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Ça y est, 
c’est la rentrée !  
Après un été sans fin, sec et chaud 
bien plus que de raison, on se met 
à rêver de pouvoir se prendre pour 
Gene Kelly en esquissant quelques 
pas sous la pluie. Moins triviaux, 
les agriculteurs scrutent eux 
aussi le ciel avec inquiétude. La 
pression climatique est forte et 
vient s’ajouter aux difficultés 
conjoncturelles qu’ils rencontrent, 
à l’instar de tout chef d’entreprise: 
augmentation du coût des 
matières premières et pénurie de 
main d’œuvre.

Pénurie rencontrée dans tous 
les secteurs, ou presque : la 
restauration, la construction, 
le service à la personne, 
le commerce, et même l’Éducation 
Nationale! Situation inédite, près 
de 4 000 professeurs manqueraient 
à l’appel en cette rentrée.

Alors en attendant le retour des 
vocations, les parents et leurs 
chères têtes blondes seraient-ils 
tentés par l’école buissonnière? En 
Centre-Val de Loire, l’attrait est 
grand tant le patrimoine naturel et 
culturel est riche. Et puis septembre 
est aussi synonyme de Journées du 
Patrimoine et de rentrée culturelle 
justement. Anciennement ministre, 
Françoise Nyssen disait d’ailleurs 
«L’accès aux arts et à la culture n’est 
le privilège d’aucun âge : c’est un 
droit fondamental pour tous, dès la 
petite enfance ».

Elle s’appuyait sur quelques 
études scientifiques et surtout sur 
les nombreuses initiatives, privées 
ou publiques, mises en œuvre 
sur le terrain qui montraient que 
la « sensibilisation aux pratiques 
culturelles et artistiques favorise, 
dès le plus jeune âge et avant même 
l’entrée à l’école, la curiosité, la 
construction et l’épanouissement 
de l’enfant. »

Notre dossier du mois zoome 
donc sur ces initiatives locales, 
ces propriétaires de châteaux, ces 
directeurs artistiques, ces libraires 
qui ont la passion pour moteur.

Comme quoi le « tableau » de la 
rentrée 2022 n’est peut-être pas 
si noir. Après tout, la musique 
adoucit les mœurs, non ?

Bonne lecture à tous,

La rédaction
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PRISE

C’est la rentrée et tous les prétextes 
sont bons pour prolonger les bienfaits 
de l’été et des vacances. Organiser 
un événement pour attirer l’attention 
sur vos biens et services est un 
outil extrêmement efficace en cette 
période où les journées sont encore 
ensoleillées et les soirées agréables. 
Plusieurs options s’offrent à vous.

Soirée festive : rassemblez vos clients, 
prospects, convives, partenaires autour 
d’un moment de partage ! L’objectif étant 
de créer du lien, de fidéliser et d’informer 
sur vos actualités ou nouveautés.

Événement thématique : inauguration, 
lancement de produit, démarche RSE… 
un événement thématique permet de 
sensibiliser vos clients sur votre projet, 
de montrer l’engagement et les valeurs 
de votre marque ou de votre collectivité. 
Ajouter un côté ludique, pédagogique, 
une expérience utilisateur permettra de 
donner envie de venir et ajoutera une 
visibilité et une mémorisation importantes 
de l’événement.

Se démarquer par 
la communication 
évènementielle

  5 rue du Père Brottier 41000 Blois    contact@maisondelacom41.fr    maisondelacom41.fr

PUBLI-INFORMATION | MAISON DE LA COMMUNICATION

À Blois, la Maison de la Communication 
réunit en un seul et même endroit un 
panel de professionnels spécialisés dans 
l’image, la publicité et l’organisation 
d’événements promotionnels.

CONSEIL  CRÉATIVITÉ  RADIO  DIGITAL
ÉVÈNEMENTIEL  PHOTO  IMPRESSION

Quel que soit le type de manifestation 
que vous choisissez, la Maison de 
la Communication est là pour vous 
accompagner, pour optimiser les actions 
de communication qui impliqueront vos 
cibles, en allant au plus près de leurs usages 
et de leurs comportements d’achats :

  choix du lieu et gestion logistique 
sonorisation, mise en lumière, structure, 
location de vaisselle et mobilier
  promotion de votre événement : 
création des visuels, présence sur le web 
et les réseaux sociaux, impression et 
fabrication des supports, communication 
audio et digitale, invitations
  expérience utilisateur : animations, 
objets publicitaires, photos / vidéos, 
podcasts, témoignages

 

Pour votre communication de demain, 
vous êtes les bienvenus à la Maison.
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EN BREF

Après Blois il y a 7 ans, et avant Romorantin 
prochainement, le Medef 41 vient de créer un 
nouveau « Business Circle » à Vendôme. Objectif : 
faciliter les affaires entre entreprises locales, dans 
un cadre résolument convivial. 

Le cercle d’affaires du Medef 41 s’égaille. Après celui de Blois, créé il 
y a 7 ans et qui compte désormais près de 150 adhérents, un nouveau 
« Business Circle » vient de voir le jour dans le vendômois. Il a été 
officiellement baptisé le 16 juin dernier, dans le magnifique cadre 
du château du comte de Rochambeau, héros de l’indépendance 
américaine. « L’objectif est notamment de nous rapprocher des 
entreprises de l’arrondissement, dont les membres n’ont pas toujours 
le temps ou l’envie de faire le déplacement vers Blois », explique 
Audrey Dialo, chargée de développement au Medef et responsable 
de ces cercles. Pour les mêmes raisons, elle aspire à en lancer 
prochainement un autre dans le romorantinais. 
Quel que soit le lieu, l’ambition reste identique : « favoriser, faciliter 
le business entre les entreprises locales, en créant un lieu de 
rapprochement et d’échanges entre entrepreneurs, dirigeants et 
cadres, sans obligation de recommandation et sans exclusivité, mais 
avec deux mots d’ordre : simplicité et convivialité », énonce Paul 
Seignolle, qui préside le Medef 41. « C’est une initiative rarissime, 
et peut-être même unique, dans le réseau Medef », souligne Audrey 
Dialo, qui rappelle que « le Medef 41, comme tous les Medef 

Le Business Circle 
du Medef 41 
essaime à Vendôme territoriaux, est une association loi 1901 qui fonctionne 

très librement, et qui ne vit que de ses adhésions ».
Concrètement, chaque cercle – piloté par des chefs 
d’entreprise volontaires – organise tout au long de 
l’année des événements privés (visite du château de 
Blois, descente de la Loire en canoë…) et des visites 
d’entreprises. Avec une spécificité pour ces dernières : 
« Les participants ne restent pas simples observateurs, 
mais se font acteurs. Ils ont ainsi cuisiné chez un traiteur, 
préparé des commandes dans une ferme, etc. L’idée est 
de tomber la veste, pour mieux se connaître et mieux 
travailler ensemble », précise Audrey Dialo. Toujours 
clôturés par un cocktail, ces événements constituent 
aussi une bouffée d’oxygène pour des dirigeants et 
des cadres souvent proches de l’apnée : « Ces soirées 
permettent, dans une ambiance décontractée, de 
gommer l’isolement du chef d’entreprise, en favorisant 
le partage d’expériences entre personnes d’horizons 
variés. C’est d’ailleurs la force de l’interprofessionnalité 
du Medef », assure la responsable. 
L’accès aux cercles est réservé aux membres du 
Medef 41, exception faite des indépendants et des 
professionnels libéraux, qui peuvent y participer 
directement moyennant cotisation. Et contrairement à 
une idée reçue, l’adhésion au Medef n’est nullement 
réservée aux « grosses » structures : « Près de 60% de 
nos adhérents comptent moins de dix salariés », assure 
ainsi Paul Seignolle.

Contact : audrey.diallo@medef41.fr ou 02 54 52 41 40

Frédéric Fortin
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La 5e édition du Booster Camp by 
Réseau Entreprendre Loire Vallée se 
déroulera, en Touraine, les 13 et 14 
octobre prochains.  
Le fond reste identique aux précédentes éditions : 
24h d’accompagnement où se concentre, sur un 
même site, toute la ressource humaine nécessaire 
pour transformer une idée de développement en plan 
d’actions bien concret. Des équipes sont formées afin 
de phosphorer et de mutualiser les compétences aux 
bénéfices des entrepreneurs boostés.
La forme, quant à elle, dépend souvent du lieu 
d’accueil et permet à chaque édition de rester 
dans les mémoires… L’an dernier, c’est le centre de 
formation des Sapeurs-Pompiers de Loir-et-Cher qui 
avait accueilli une session 2021 haute en couleurs ! 
Cet événement cher au Réseau Entreprendre 
permet notamment de mettre en valeur les 
entreprises du Centre-Val de Loire qui ont à cœur 
de créer de l’emploi sur nos territoires, ainsi que la 
dynamique entrepreneuriale qui animent ces mêmes 
entrepreneurs. Le lieu de la 5e édition sera dévoilé 
le 5 septembre sur les réseaux sociaux de Réseau 
Entreprendre. Il promet « magie et spectacle » selon 
les organisateurs.

Le Booster Camp 
revient pour sa 
5e édition
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EN BREF

Yacka, la plateforme 
du covoiturage 
au quotidien

Réalisations :
• Entreprise d’agencement du bâtiment
• Plâtrier, plaquiste
• Isolation de combles, de murs & planchers

Professionnel ou particulier bénéficiez de notre qualification RGE pour obtenir des primes énergies

202 Route de Chambord
41350 VINEUIL
02 54 43 65 63

contact@plafetech.fr • www.plafetech.fr

En ligne depuis quelques mois, Yacka propose aux 
habitants du Centre-Val de Loire, une solution pour 
faciliter leurs déplacements de proximité, que ce soit 
leur trajet domicile-travail ou domicile-loisirs. 

Tout a commencé en mars 2019, lors du start-up week-end organisé 
à Blois, sur le thème du climat. Sept personnes, dont à l’époque 
cinq étudiants de l’INSA et deux salariés, se sont penchés sur la 
problématique de la mobilité au quotidien et notamment le constat 
que le covoiturage du quotidien peinait à se développer en région 
Centre-Val de Loire.
Après avoir planché pendant 54 heures sur le sujet, Yacka, naissait. 
Depuis, les membres se sont régulièrement revus pour créer ensemble 
l’entreprise (six membres sur sept) et assurer le développement de la 
plateforme. « De l’idée de départ, la philosophie n’a pas changé » 
affirme Olivier Lelong, l’un des fondateurs « Nous avons pris le 
temps d’enquêter auprès des entreprises pour détecter les freins 
au covoiturage domicile-travail et développer les fonctionnalités 
attendues ».

L’outil se démarque des autres plateformes dans l’optique d’apporter 
des fonctionnalités qui rendent plus facile et plus incitative la 
possibilité de rechercher ou de proposer un trajet sur de longues 
périodes en excluant les jours fériés et ses dates de congés. Ou 

encore en incluant des cycles correspondant aux 
horaires d’équipes et la possibilité de réserver 
sur plusieurs mois en avance.
L’objectif de Yacka est de rendre la contrainte 
d’être transporté ou de transporter avec 
son véhicule personnel, plus acceptable en 
développant des fonctionnalités qui visent à se 
projeter à l’avance, à se rassurer par la masse 
des covoitureurs inscrits.
Pour ce faire, ils visent en priorité des lieux qui 
génèrent des flux de déplacements quotidiens 
importants tels que les zones d’activités, les 
administrations, les hôpitaux. « D’où la nécessité 
de nouer des partenariats avec ces organisations 
comme c’est le cas avec GEODE, le réseau 
des entreprises du Parc d’activité de l’Est de 
Chartres » explique Olivier Lelong.
Et parce que « le covoiturage du quotidien, c’est 
celui que l’on fait avec son voisin », Yacka tend 
à développer également ses services pour des 
déplacements culturels et événementiels tels 
que le défi inter-entreprise qui se déroulera à 
Chambord le 23 septembre prochain.
Une bonne façon d’impliquer le monde 
de l’entreprise et les collectivités dans le 
covoiturage de proximité, une solution vertueuse 
pour l’écologie, l’économie et résoudre les 
problématiques liées à la mobilité.

Émilie Marmion
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ACTUALITÉS | VIE DES ENTREPRISES

Le parc technologique de l’oratoire, de part et 
d’autre de la gare TGV vendômoise, connaît une vive 
croissance. Les bâtiments y poussent comme des 
champignons dans une carrière de tuffeau. 

La zone d’activité du parc technologique de l’oratoire des Territoires 
vendômois – destinée aux activités secondaires et tertiaires supérieures, 
aux activités innovantes et à la R&D – connaît ces derniers mois une 
activité plus que soutenue. « Un rythme que nous n’avons jamais connu 
jusqu’ici », confie Xavier Garnavault, directeur du développement 
économique de la communauté d’agglomération. 

La construction d’un nouvel atelier Louis-Vuitton, entré en service il 
y a tout juste un an (voir notre n° 197), a en quelque sorte rouvert le 
bal. Depuis, les équipes du cabinet d’expertise-comptable Fiteco y ont 
élu domicile au premier semestre, dans des locaux flambant neuf de 
2 000 m2, sur 8 000 m2 de terrain. L’entreprise quittait ainsi ses pénates 
du centre-ville vendômois, devenus trop exigus et peu adaptés aux 
nouveaux standards. Dans quelques jours – l’inauguration officielle est 
prévue le 6 septembre –, ce sera au tour de la société EIC (Éditions 
informatiques comptables), qui développe des logiciels pour les 

Vendômois : la zone d’activité 
de l’oratoire bénie des Dieux ?

experts-comptables et de solutions de gestion 
pour les TPE-PME, implantée à Saint-Ouen depuis 
30 ans, de prendre le même chemin, pour les 
mêmes raisons. L’entreprise prendra possession 
d’un bâtiment de 2 500 m2 à quelques dizaines 
de mètres de la gare TGV – ce qui lui permettra 
également de « se rapprocher de Paris », indique 
son directeur général, Vincent Petit. Ce dernier 
objectif est également l’une des raisons qui a 
poussé Aymeric Repichet, directeur de l’agence 
vendômoise de la société de conseil en énergie 
et environnement des bâtiments Béhi, à retenir le 
parc pour transférer et agrandir prochainement 
ses locaux, situés eux aussi pour l’heure en centre-
ville vendômois. « Certains de nos collaborateurs 
vivent à Tours, et ce sera également un argument 
pour attirer les Parisiens », explique-t-il. Ce n’est 
toutefois pas sa seule motivation : « Faute de 
pouvoir trouver des locaux idoines, nous avons 
décidé de construire les nôtres. Ils pourront 
ainsi nous servir de vitrine, en prouvant par 
l’exemple que l’on peut construire des bâtiments 
écologiques et résilients au même coût que des 
bâtiments classiques. Le parc technologique 
paraissait tout indiqué ». Le début des travaux 
est espéré « pour  la  fin de  l’année ou  le  début 
de la suivante », sur un emplacement de 3 500 m2 
situé près de Trescal. Aymeric Pichet prévoit 
une construction par tranches, pour accueillir 
dans un second temps d’autres intervenants 
du bâtiment. Est également projeté un espace 
d’accueil, notamment « pour sensibiliser les 
jeunes à la construction éco-responsable et à 
la biodiversité ». De l’autre côté de la route, sur 
un terrain de 3 500 m2, le bâtiment d’Idealex, 
entreprise vendômoise spécialisée dans la 
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Faute de pouvoir trouver 
des locaux idoines, nous avons 
décidé de construire les nôtres
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ACTUALITÉS | VIE DES ENTREPRISES
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GRÂCE À LA RÉGION CENTRE-VAL DE LOIRE

ESSENCEESSENCE
PÉAGEPÉAGE

ENTRETIENENTRETIEN

Ex. : Tours-Orléans (116 km)

VOUS ÊTES GAGNANTSVOUS ÊTES GAGNANTS
SUR TOUTE LA LIGNESUR TOUTE LA LIGNE

21 €

1.  Tarif qui tient compte de la dépréciation du véhicule, des frais de réparation 
et d’entretien, des dépenses de pneumatiques, de la consommation de 
carburant, des primes d’assurances soit un coût de 0,60 €/km, pour un 
véhicule de 5 CV (cf. barème des impôts 2022) + le coût des péages éventuels.

2.  Tarif hors carte de réduction ou abonnement, ni prise en charge 
employeur.

fabrication d’équipements de radioprotection, sort, 
lui, déjà de terre - même si la découverte de vestiges 
gaulois lors des fouilles archéologiques préventives a 
quelque peu ralenti son essor.  Ce nouveau bâtiment 
fera face à A2V Mécatronique, qui a repris il y a peu 
les anciens locaux d’AMGP (voir par ailleurs).
Pas encore lancés, les travaux de construction de la 
gigafactory Elogen (voir notre n° 197), une usine de 
20 000 m2 sur un terrain de 9 hectares, ne devraient 
pas tarder à poindre – le permis de construire devrait 
être déposé d’ici la fin de l’année. La Commission 
européenne a en effet donné le 15 juillet dernier son 
feu vert au « projet important d’intérêt européen 
commun » Hy2Tech, porté par 15 États-membres de 
l’Union et qui vise à soutenir 35 entreprises du secteur 
de l’hydrogène, dont elle fait partie. La mise en 
service du site est prévue pour 2025. Il devrait en être 
de même pour le nouveau bâtiment de production 
de l’entreprise de cosmétique Sisley : 15 000 m2, 
sur une emprise de 15,5 hectares. Car l’entreprise 
ne doublera finalement pas la mise à Villebarou, où 
elle est implantée depuis 2003, n’ayant pas trouvé 
chaussure à son pied. Outre l’argument du « Fabriqué 
en France », crucial pour le secteur, Philippe d’Ornano, 
son président, a déclaré au quotidien Les Échos que 
deux éléments l’ont convaincu de retenir ce site plutôt 
que de s’implanter en Asie (l’export représentant 
92% des ventes de la société) : « l’implication des 
collectivités qui nous accueillent et la baisse des 
impôts de production ».

Certes, on ne gagne pas à tous les coups. Le projet 
de construction de chai par la société DDV, sur une 
emprise de 56 000 m2, ne devrait finalement pas voir 
le jour. Et parmi le bâti existant, les « cubes Celadon » 
peinent à trouver preneur pour succéder à IPG 
Contacts services.

Mais le succès est réel. « Il reste environ 17 hectares 
de foncier viabilisé », indique Xavier Garnavault, 
qui relève que « le parc de l’oratoire ne constitue 
toutefois que l’une des 32 zones de l’agglomération ». 
C’est déjà moitié moins que les 36 hectares que la 
communauté d’agglomération avait décidé d’acquérir 
le 23 septembre 2019 auprès de la chambre de 
commerce et d’industrie pour agrandir le parc, et ce, 
afin de parer à la raréfaction du foncier économique 
immédiatement disponible… et d’attirer Louis-Vuitton 
dans ses filets (la cession de près de 10 hectares à 
cette dernière avait été adoptée le 9 décembre de 
la même année). Sans compter que dans ces 36 
hectares, ne sont pas compris les 9 hectares cédés à 
la SAS Elogen, dont l’acquisition auprès de la CCI n’a 
été décidée par Territoires vendômois que le 28 mars 
dernier.

Comment expliquer le regain d’intérêt pour ce 
parc, où se côtoient aussi bien des entreprises 
multinationales – Thalès Avionics, Daher Aerospace, 
Worldline, Getinge La Calhène, Trescal, Monceau 
Assurances… – que des acteurs locaux, comme 
le laboratoire d’aromathérapie Cosbionat ou le 
laboratoire Identec ? Le site lui-même présente certes 
de nombreux atouts. On l’a vu, la gare TGV en fait 
partie, puisqu’elle met Paris à seulement 45 minutes – 
sans être pour autant nécessairement déterminante. Il 
est également proche de la RN10 (Paris-Bordeaux) et 
à une vingtaine de minutes de l’aérodrome du Breuil, 
sans aucun feu de circulation sur le trajet (mais pas mal 
de ronds-points…). Mais tout cela n’est pas nouveau. 
« Le fait que le foncier soit immédiatement disponible 
est primordial », avance pour sa part Xavier Garnavault, 

qui invoque également « le regain industriel » post-covid. Même s’il 
s’en défend, l’action de son service – couplée à la dynamique des 
élus locaux – semblent également des facteurs non-négligeables. 
Ils sont, en tout cas, régulièrement évoqués par les nouveaux venus. 
Interrogée par L’Épicentre sur les raisons de son choix, la maison-
mère d’Elogen évoque ainsi « un terrain très facilement accessible 
depuis notre site en Île-de-France, la surface du terrain permettant 
un éventuel développement et l’excellent accueil et proactivité des 
équipes locales. »

Frédéric Fortin
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Figure du tissu industriel vendômois – on 
célèbre cette année le cinquantenaire de 
son implantation –, l’entreprise Robert Bosch 
Automative Steering mise sur l’automatisation 
pour faire face à « la concurrence féroce des 
pays à bas coût ».

Désireux « de favoriser le développement économique de 
l’arrondissement », c’est chez Robert Bosch Automative 
Steering que le nouveau sous-préfet de Vendôme, François 
Jouffroy, a organisé le 13 juillet dernier, deux jours après sa 
prise de fonction, sa première visite d’entreprise. Non sans 
raison. Ne serait-ce que parce que l’État accompagne cette 
dernière. Mais aussi parce que cette société spécialiste de 
la conception, de la fabrication et de la vente de colonnes 
de direction pour véhicules de tourisme et utilitaires fait 
assurément partie des entreprises « iconiques » de la ville 
– la zone industrielle sud a été créée pour accueillir son 
« ancêtre » la Nacam il y a tout juste cinquante ans. En 
outre, le site reste un grand pourvoyeur d’emplois – 480 
collaborateurs, indique son directeur, Vincent Harter ; il 
en comptait 650 en 2016 –, en dépit des épreuves, qui 
ne manquent pas. Dernière en date, l’explosion des coûts 
de l’énergie, qui affecte particulièrement cette grande 
consommatrice d’électricité. Sans oublier celle tout aussi 
vertigineuse des matières premières et des transports, 
et sans compter les problèmes d’approvisionnement qui 
touchent ses clients, et se répercutent sur sa production. 
« Cela nous oblige à nous adapter à des variations très 
brusques de la demande. C’est un chaos logistique très 
contraignant pour le personnel », déplore le dirigeant, qui 
ne cache pas qu’il a « parfois l’impression que tout joue 
contre nous ». « Mais c’est dans ces périodes de difficulté 
qu’on fait la différence », est-il convaincu. 

Des difficultés, l’entreprise a déjà eu son lot, notamment 
avec l’arrêt prématuré, l’an passé, de la ligne d’assemblage 
de colonnes de direction à assistance électrique 
développée pour Ford. « Nous nous en sommes remis. 
Ce n’était pas un échec de l’entreprise, mais de la 
commercialisation du véhicule. Cela nous a permis de 

beaucoup apprendre », assure le dirigeant. La principale 
épreuve reste néanmoins la « concurrence féroce des pays 
à bas coût sur un marché ultra-concurrentiel », comme n’a 
de cesse de le rappeler Vincent Harter. Pour « essayer de 
récupérer la production des pays de l’Est et gagner de 
nouveaux projets, la robotisation très poussée est la seule 
voie ouverte en France », explique ce dernier. Il avoue 
que la « prise de conscience a été tardive », mais que la 
mobilisation est désormais générale. L’entreprise n’a de 
cesse d’innover et d’automatiser au maximum ses processus 
– non sans succès, puisqu’elle a notamment plus que 
doublé la production horaire de certaines de ses pièces. 
À tel point que son activité semble parfois plus proche de 
l’informatique, à tout le moins de la mécatronique et de la 
robotique, que des « simples » martelage et assemblage. 
« On ne fait parfois plus que de la programmation », 
indique un collaborateur. Comme la société n’entend 
pas « dépendre de l’extérieur », elle s’efforce en effet de 
développer en interne ses propres solutions. « C’est une 
véritable révolution en termes de métier. Cela se traduit 
par un véritable renouvellement des compétences et une 
montée en compétences générale des équipes », relève 
Vincent Harter, qui souligne par ailleurs que la force du 
site tient précisément dans son savoir-faire, « unique chez 
Bosch ». Pour réussir l’aventure, l’entreprise s’entoure « de 
partenaires, plutôt que des fournisseurs », parfois (très) 
locaux. L’objectif avoué est « de bâtir un écosystème autour 
de l’entreprise ». Cette fois, c’est elle qui tient le volant !

Frédéric Fortin

Bosch : des robots 
pour sauver 
des emplois !

Le directeur du site Vincent Harter, le sous-préfet 
François Jouffroy et un collaborateur de l’entreprise.

Cela nous oblige à nous adapter à des variations 
très brusques de la demande. 

C’est un chaos logistique très contraignant 
pour le personnel
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*Du 29 août au 31 décembre 2022, 150 € offerts sur la cotisation de la première année d’assurance pour toute nouvelle souscription d’un contrat Groupama Santé Active ou Groupama Santé Active Senior d’une durée d’un an minimum à partir de la date d’effet. Toute résiliation avant ce délai, entraînera un remboursement du montant de 
cet avantage par le sociétaire. - Voir conditions d’éligibilité et modalités en agence. Groupama Paris Val de Loire - Caisse Régionale d’Assurances Mutuelles Agricoles Paris Val de Loire - 60 bd Duhamel du Monceau - CS - 10609 - 45166 Olivet Cedex - Siège social : 1 bis avenue du Docteur Ténine - CS 90064 - 92184 Antony Cedex - 382 285 260 RCS 
Nanterre - Entreprise régie par le Code des assurances et soumise à l’Autorité de Contrôle Prudentiel et de Résolution, située 4 place de Budapest - CS 92459 - 75436 Paris Cedex 09. www.groupama.fr - Crédit photos : Shutterstock - Création : Communication commerciale et digitale Groupama Paris Val de Loire - 07/2022

MUTUELLE

SANTÉ 150 € offerts 
pour toute nouvelle souscription d’un contrat Santé*

du 29 août au 31 décembre 2022

SAUF POUR VOTRE BUDGET

Votre devis ici :

L’entreprise N’Bread Process a inauguré ses 
nouveaux locaux à Contres. Un bâtiment de 
1000m² rénové pour développer, entre autres sa 
nouvelle gamme de snacking naturel Inwe.

L’entreprise créée en 2015 par Olivier Paurd vient de quitter l’incubateur 
Food Val de Loire de Contres pour s’installer pas très loin, dans 
les anciens locaux d’un supermarché. Le bâtiment rénové s’adapte 
parfaitement à la technologie d’émulsion dont N’Bread Process 
détient le brevet. Un procédé de basse température et de basse 
pression qui préserve les qualités organoleptiques et nutritionnelles 
des fruits et légumes. L’entreprise dispose désormais d’un atelier 
de production, deux zones de Recherche & Développement, un 
laboratoire, un accueil client et des bureaux pour l’équipe de neuf 
personnes. « Ce nouveau lieu représente un investissement d’un 
million d’euros en aménagement et en matériel » précise Olivier 
Paurd, dirigeant de l’entreprise.

Inwe 100 % végétal
La nouvelle marque de crackers croustillants a l’originalité d’être 
fabriquée à base de légumes déclassés, récupérés auprès des 
agriculteurs locaux comme ceux de Paul à Contres ou de Clément 
à Cellettes. L’objectif est de réaliser des recettes composées 

d’ingrédients simples, naturels et sans additif. C’est-
à-dire des légumes, de la farine de légumineuses, de 
l’huile d’olive, des épices, des aromates et c’est tout ! Les 
gammes « Tomate & origan », « Courgettes & romarin, 
« Aubergine & cumin » sont conditionnées en sachet 
de 30gr et 100gr. L’ajout de farine de pois chiche et de 
quinoa ainsi que la cuisson basse température est la 
marque de fabrique de N’Bread Process. Les crackers 
sont ainsi naturellement croustillants et les minéraux 
des légumes sont préservés. Un lancement bien réussi 
puisque déjà plus de cinquante magasins en Centre-Val 
de Loire distribuent les produits. La boutique en ligne 
inwe.fr et la campagne de communication devraient 
accentuer le développement en dehors de la région. 
« Notre ambition est de populariser le végétal » affirme 
Olivier Paurd.

Sophie Manuel

Nouveaux locaux 
à Contres pour 
N’Bread

Olivier Paurd, dirigeant de N’Bread Process dans 
le nouvel atelier de production.
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En pleine expansion, la société A2V Mécatronique vient de 
troquer ses locaux de production de Saint-Ouen récemment 
acquis pour un bâtiment près de quatre fois plus grand dans le 
parc technologique de l’oratoire. 

La sous-préfète Magali Chappey, l’ancien (Pascal Brindeau) et le nouveau député, 
fraichement élu (Christophe Marion, qui a rendu hommage à son prédécesseur 
en déclarant qu’il « aspirait à être au service des entreprises comme il l’a été ») –, 
le président de la communauté d’agglomération et maire de Vendôme Laurent 
Brillard… Il y avait foule, le 24 juin dernier, pour l’inauguration officielle du 
bâtiment de production de la société A2V Mécatronique, qui a investi les anciens 
locaux de la société AMGP, situés dans le parc technologique vendômois de 
l’oratoire (voir par ailleurs). Spécialisée dans la création de systèmes automatisés 
miniaturisés associant mécanique, électronique et informatique, équipant aussi 
bien des gouvernes de sous-marin que des caméras de surveillance, en passant 
par des exosquelettes, cette société fondée à l’aube de ce siècle s’est notamment 
fait connaître pour la motorisation du phare de la Tour-Eiffel. 

Sise près de Rambouillet, l’entreprise ne débarque pas en terrain inconnu. Elle 
avait en effet déjà pris pied à Saint-Ouen en juillet 2019. « Nous avions constaté 
que nos  clients  avaient des difficultés  à  fabriquer des  cartes  électroniques,  et 
le faisaient surtout à l’étranger. Nous avons fait le pari d’investir dans une ligne 
de fabrication en France, ce qui nécessitait de nouveaux locaux », explique son 
dirigeant, Éric Regnard, lui-même vendômois d’adoption depuis 1995. « Des aides 

A2V Mécatronique 
prend ses aises 
en vendômois

financières et la disponibilité de locaux 
à Saint-Ouen m’ont convaincu de 
m’implanter dans la région. D’autant 
que la communauté de communes 
de Rambouillet ne semblait pas 
aussi motivée… », relève-t-il. Cet 
investissement, lancé peu avant le 
covid, a valu à l’entreprise d’être l’une 
des treize premières bénéficiaires du 
plan France Relance dans la région, 
avec l’espoir pour l’État et le conseil 
régional que la subvention se traduise 
à terme par « 4 à 5 emplois créés, 5 
maintenus et 10 transférés depuis le 
site parisien ».

L’affaire parait bien engagée. En pleine 
croissance, l’entreprise envisageait 
sans tarder de « pousser les murs » 
à Saint-Ouen. Mais en 2021, un 
nouveau pari a quelque peu précipité 
les choses : « Nous avons décidé de 
racheter une ligne de fabrication de 
cartes électroniques d’une entreprise 
suisse, et de la rapatrier en France. Ce 
qui impliquait de trouver de nouveaux 
locaux disponibles en urgence. Nous 
avons eu la chance que la société Louis-
Vuitton, qui avait loué ce bâtiment 
pour former ses maroquiniers, libère la 
place pour s’installer dans son nouvel 
atelier. J’ai pu dans le même temps 
l’acquérir et vendre celui de Saint-Ouen 
à la société vendômoise Carnutes 
Sérigraphie, qui a fait le chemin dans 
l’autre sens ». A2V – « seule entreprise 
à fabriquer à la fois des moteurs et des 
variateurs », souligne son dirigeant – 
s’y est installée dès la fin 2021, sans 
faire de bruit. La société compte 
désormais 17 collaborateurs, dont déjà 
8 à Vendôme. En revanche, un temps 
caressée, l’idée d’un transfert du siège 
et du service de R&D de Rambouillet 
vers Vendôme est désormais écartée. 
« Il n’est pas toujours aisé de faire 
venir des ingénieurs parisiens en 
province, et ce, quand bien même 
Vendôme a de nombreux atouts à 
faire valoir », concède le dirigeant. 
Las, ce n’est pas la seule difficulté qu’il 
rencontre en matière de recrutement : 
« Nous manquons cruellement de 
monteurs-soudeurs. Les effectifs sont 
en recul, alors que les besoins sont 
croissants », déplore-t-il. Un constat 
que ne manquent effectivement pas 
de dresser plusieurs entreprises de la 
région… et d’ailleurs.

Frédéric Fortin

Cette société fondée à l’aube 
de ce siècle s’est notamment fait 
connaître pour la motorisation du 

phare de la Tour-Eiffel
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Le Lab 
change d’équipe
Après près de deux ans passés à la gestion du Lab 
Pôle d’Entreprises d’Agglopolys, Charles Daudin 
passe la main à Mame Delaveau.

Retour sur 2 ans de parcours 
Charles Daudin : J’ai pris mes fonctions en janvier 2021 en tant 
que responsable du site Le Lab Agglopolys. J’avais pour ambition 
de maintenir le niveau de reconnaissance et d’utilité qu’avait créée 
Émilie Marmion. Aujourd’hui, j’aime à croire que je suis allé au-delà 
de ce que j’avais prévu en obtenant un outil dynamique, reconnu par 
l’écosystème entrepreneurial, et qui est une vraie porte ouverte à 
tous ceux qui se posent des questions sur l’entrepreneuriat.
De nombreux évènements, comme le concours de Pitch ou l’Escape 
Game de l’entrepreneuriat, ont ponctué mon parcours, ainsi que 
des rencontres incroyablement enrichissantes avec des porteurs de 
projet, des chefs d’entreprises et acteurs locaux.
Je rejoins le 1er septembre l’équipe développement économique 
d’Agglopolys pour continuer à apporter des réponses et des solutions 
aux entreprises du territoire.
Je suis très fier de passer la main à Mame Delaveau qui va reprendre 
les rênes et apporter de nouvelles perspectives au Lab.

Une nouvelle responsable avec de nouvelles ambitions : 
qui est Mame Delaveau ?
Mame Delaveau : Après avoir obtenu un diplôme en commerce 
international, j’ai évolué au sein de différentes structures dans divers 
secteurs d’activité en région parisienne.
Mon parcours amenée à travailler plusieurs années en tant que 
responsable commercial, puis j’ai décidé de retourner au Sénégal 
afin de créer une structure associative permettant de regrouper des 
jeunes talents par compétences autour de projets entrepreneuriaux 
De retour en 2021 en France, l’association BGE Loir et cher m’a 
recrutée en tant que Conseillère Création d’entreprise sur le site de 
Romorantin Lanthenay. Mes principales missions s’articulaient autour 
de l’accompagnement à la structuration de leur projet, l’appui au 
développement des entreprises créées et l’animation de formation 
longue à la création et reprise d’entreprise.
Dynamique, aventurière et entrepreneure, j’aime explorer les 
horizons, relever de nouveaux défis et je mise sur le collectif pour 
aller plus loin.

Mame et Le Lab …
Pour Le Lab, je souhaite poursuivre le travail initié par Charles 
Daudin. Mais je veux surtout continuer d’accroitre la notoriété du Lab 
Agglopolys et proposer des animations permettant aux entrepreneurs 
de développer leur réseau. 

Enfin, créer une communauté d’entrepreneurs 
engagés et investis au sein du Lab pour 
développer l’intelligence collaborative et 
collective.

Un slogan, une devise :  
« Tanguer n’est pas chavirer ».
(Wolof proverbe sénégalais)

Le Lab 
3, rue Roland Garros

41000 Blois
Tél. 06 26 36 55 50
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Initiative Loir-et-Cher (ILC) accompagne la création 
et la reprise d’entreprises, mais aussi celles ayant un 
projet de développement ou en difficulté. Le soutien 
est d’abord financier avec des prêts d’honneur 
octroyés sans intérêt ni garantie. Il est ensuite humain 
à travers un parrain-bénévole qui conseille chaque 
chef d’entreprise sur la bonne marche à suivre.
« La création et la reprise de TPE en Loir-et-Cher va exploser » se 
réjouit d’emblée Florent Colliau, président d’Initiative Loir-et-Cher. 
Avec auparavant plus de créations que de reprises d’entreprises, 
ILC accompagne aujourd’hui autant de créations que de reprises. 
Dans cette démarche, chaque entrepreneur est suivi par un parrain 
bénévole qui doit rassurer et empêcher d’éventuelles erreurs. « Nos 
bénévoles sont issus de secteurs très variés et ils sont une source de 
pérennité pour les entreprises accompagnées » poursuit le président. 
D’autre part, l’intervention d’ILC apporte une garantie aux banques 
qui sont ainsi plus ouvertes au financement de ce type de projets.

Initiative Loir-et-Cher : 
un accompagnement humain 
et financier

110 entreprises accompagnées depuis début 2022
La hausse du nombre de créations et reprises d’entreprises ne 
concerne pas uniquement le Loir-et-Cher. En effet, une tendance 
nationale se dégage suite à la crise sanitaire et aux confinements 
successifs. « Globalement, en France, le nombre de créations 

 02 54 56 64 17    ilc@initiative-loir-et-cher.fr
Retrouvez notre actualité sur   

www.initiative-loir-et-cher.fr

Des
conseils
d’experts

Un dossier
solide

À vos côtés 
dans la durée

Un projet 
financé par 
un prêt
à 0%

INITIATIVE LOIR-ET-CHER
VOUS ACCOMPAGNE DANS CETTE AVENTURE !

UN FINANCEMENT ET DES 
SOLUTIONS D’ACCOMPAGNEMENT 

GRATUITES POUR CONSTRUIRE 
VOTRE PROJET

ENTREPRENEUR·SE·S,
DONNEZ À VOTRE PROJET D’ENTREPRISE
9 CHANCES SUR 10 DE RÉUSSIR !

La création et la reprise 
de TPE en Loir-et-Cher 

va exploser

de TPE et de PME augmente car beaucoup 
de gens ont remis en cause leur statut de 
salarié. Les raisons sont psychologiques et 
financières. Il y a aujourd’hui moins d’obstacles 
à l’investissement. » De plus, ILC est plus visible 
en Loir-et-Cher car les collectivités locales l’ont 
sollicité pour gérer les fonds d’urgence mis en 
place pendant cette période. Visibilité accrue 
également à l’échelon national, avec l’arrivée de 
Guillaume Pepy à la présidence et une charte 
graphique modernisée en 2022.
Illustration de la hausse de la demande, l’équipe 
d’ILC s’est agrandie avec l’embauche d’un 
quatrième chargé de mission. Le Loir-et-Cher 
est également devenu peu à peu un territoire 
attractif pour les entrepreneurs souhaitant 
créer ou reprendre une entreprise. « Les 
entreprises s’implantent et l’activité économique 
se développe » résume le président. Plus 
particulièrement, ILC entend maintenir et 
dynamiser le fonds sectoriel agricole créé en 
2021 et destiné aux personnes désirant créer ou 
reprendre une entreprise agricole. Le réseau va 
également mobiliser, dans les mois qui suivent, 
des moyens sur le front de l’innovation. 
En 2021, ILC représentait 140 entreprises 
accompagnées, soit 1,9 million d’euros d’aides 
allouées. Depuis début 2022, ILC a accompagné 
110 entreprises en Loir-et-Cher, soit une aide 
totale d’1,4 million d’euros, s’attendant à plus 
de +30% de croissance d’ici la fin de l’année. Au 
niveau national, cette croissance est d’environ 
12% et reste donc plus accentuée en Loir-et-
Cher.
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À la veille de l’été, s’est tenue au Jeu de Paume 
de Blois l’Assemblée Générale de la FFB 41. 
L’occasion de rappeler quelques réalités du 
contexte du bâtiment, qui tiennent en deux 
mots : incertitude et attention.

Cette A.G. était une première pour le président Fabrice 
Fouquet, qui regrette le « manque de visibilité des 
entreprises » pour les mois à venir. « La hausse des prix 
risque d’être amplifiée par l’inflation qui ne manquera pas 
de s’installer, s’inquiète aussi Fabrice Fouquet, sans que l’on 
sache pour combien de temps ». Les hausses successives 
du SMIC sont une juste compensation pour les salariés, 
mais tendent un peu plus encore les bilans comptables des 
entreprises.
La FFB en appelle donc à ses partenaires, fournisseurs et 
clients, leur demandant de participer à l’effort collectif. 
« Nous devons trouver des solutions satisfaisantes pour 
tous », martèle Fabrice Fouquet qui a eu des entretiens 
productifs avec un certain nombre d’entre eux. « Ils ont, 
dit-il, porté une oreille attentive aux demandes de la FFB 
du Loir-et-Cher ». Dans ce contexte de crise qui réduit les 
marges, « il est indispensable de travailler ensemble, de 
partager et d’échanger ». 

« Soyons acteurs »
L’actu, c’est aussi l’environnement et la RE2020 qui 
l’accompagne. Cette réglementation oblige les entreprises 
à un comportement civique qui répond aux engagements 
de la COP21 : objectif bas carbone et bâtiments basse 
consommation. « C’est ambitieux, reconnaît le président, 
c’est un vrai challenge pour nous tous ». La Responsabilité 
Élargie des Producteurs et le tri des déchets sont certes 
des contraintes, mais qui doivent contribuer à la mise en 
place d’une véritable économie circulaire. Fabrice Fouquet 
en appelle à tous ses adhérents : « Soyons acteurs de cette 
mutation ». 
Le président ira à la rencontre des nouveaux parlementaires 

et leur rappellera les 85 demandes éditées par la FFB, 
parmi lesquelles, la limitation de la durée de l’activité en 
micro-entreprise et les contrôles du travail illégal. « Nous 
ferons pression sur le Gouvernement pour le futur projet de 
loi de finance ».

Garder la positive attitude !
Il n’est pas dans les habitudes du bâtiment de baisser 
les bras. Même si les indicateurs sont encore hésitants, 
il y a des signes forts donnés par le Gouvernement : la 
nomination d’Olivier Klein, ministre du logement, ancien 
patron de l’ANRU et donc expert de la rénovation urbaine, 
et de Christophe Béchu à la transition écologique, maire 
d’Angers et bâtisseur.
Enfin, « on attend beaucoup des assises du BTP, ajoute 
Fabrice Fouquet, qui doivent associer tous les acteurs de la 
filière et garantir la solidarité de tous. Restons donc sur une 
note positive, conclut-il. Les prévisions de mise en chantier 
des donneurs d’ordre publics et des bailleurs sociaux sont 
encourageantes ». 

Forum de l’Emploi Bâtiment 
Il se tiendra jeudi 15 septembre au sein du CFA BTP à 
Blois, avec de nombreux partenaires institutionnels, et en 
réponse à l’enquête menée pour connaître les besoins des 
entreprises en matière de recrutement. 
Au regard des cinq DEFI portés par la Région (maçon, 
couvreur-zingueur, plâtrier-plaquiste, peintre en bâtiment 
et façadier-itéiste), l’enjeu est simple : parler de formation, 
rencontrer un employeur et avoir un contrat à la clef !
Cette journée réunira les demandeurs d’emploi et les 
employeurs. Ces derniers devront donner envie de choisir 
les métiers du bâtiment !

La FFB 41 inquiète, 
mais positive

Trouvez votre formation en alternance
Découvrez les métiers du BTP

Choisissez votre prochain patron

QUEL MÉTIER FEREZ-VOUS DEMAIN ?

LE BÂTIMENT RECRUTE
POUR CONSTRUIRE LE MONDE DE DEMAIN

Rejoignez-nous au forum de l’emploi des métiers du bâtiment
au BTP CFA de Loir-et-Cher le jeudi 15 septembre de 11h à 15h

Je m’inscris

E N  P A R T E N A R I A T  A V E C
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Plus de 300 entretiens avec des experts de l’exportation 
vers 25 pays ont été organisés à la faveur de la première 
édition de la journée Export Day à Orléans début juillet. 

Il régnait une ambiance de ruche laborieuse le 8 juillet dernier dans 
les locaux de Citévolia à Saint-Jean-de-Braye, siège des instances 
économiques du Loiret et de la CCI Centre-Val de Loire. Sur tout un 
étage du bâtiment, des chefs d’entreprises s’entretenaient avec des 
spécialistes de l’exportation autour de tables affichant des zones 
géographiques : Asie, Amérique latine, Europe centrale, Amérique du 
Nord, Inde, Proche et Moyen-Orient, etc... D’autres espaces d’échange 
portaient sur des thématiques : agriculture, viticulture, industrie, santé, 
cosmétique, etc... Près de 300 entretiens ont pu ainsi se dérouler tout au 
long de cet « Export Day », premier du genre à être organisé à Orléans 
par la Team France Export Centre-Val de Loire qui rassemble notamment 
la CCI régionale, Business France et Bpifrance sous la bannière de la 
région Centre-Val de Loire. Cette instance économique, créée en 2018, 
constitue la déclinaison régionale de la Team France Export, le service 
public regroupant toutes les structures dédiées à l’internationalisation 
des TPE, PME et ETI. 

70 entreprises du Centre-Val de Loire s’étaient inscrites à cette première 
édition de l’Export Day afin de se renseigner sur les opportunités 

Export Day : une 
première réussie 
à Orléans

En région Centre-Val de Loire, un protocole 
d’accord a été signé en décembre 2018 entre les 
différents acteurs Région, Business France, CCI 
Centre-Val de Loire, BPI France et Dev’up pour 
répondre aux objectifs de la Team France Export.
Désormais, l’équipe CCI International et Business 
France se sont regroupés au sein de la Team France 
Export Centre-Val de Loire en alliant la proximité 
et la connaissance du terrain des entreprises avec 
l’équipe CCI et les compétences sectorielles via 
Business France.

En savoir plus : 
www.teamfrance-export.fr/centrevaldeloire

international@centre.cci.fr

La Team 
France Export en 
Centre-Val de Loire

d’affaires à l’étranger et de mieux connaître les 
mécanismes et procédures pouvant faciliter des 
démarches souvent jugées complexes.

L’export va plus fort
L’objectif de la Team France Export consiste 
précisément à proposer un dispositif simple et 
lisible pour les entreprises au travers d’un guichet 
unique dans chaque région.
« Grâce à cette journée Export Day, vous pouvez 
rencontrer les personnes compétentes au bon 
moment et au bon endroit autour d’une volonté de 
réussite », s’est réjoui Jacques Martinet, président 
de la CCI Centre-Val de Loire au moment de 
la pause du midi. Car, malgré la crise sanitaire, 
l’activité à l’exportation se porte plutôt bien. « Le 
nombre d’entreprises françaises exportatrices 
est passé de 120 000 à 136 000 en quatre ans, a 
précisé Ronan Jourdain, directeur interrégional 
Ouest de Business France. Avec le plan de relance, 
12 500 chèques export ont été distribués. »
Selon Ronan Jourdain, les entrepreneurs candidats 
à l’exportation recherchent avant tout un accès 
aisé à l’information utile. C’est pourquoi les 
services de la Team France Export renforcent la 
digitalisation de l’information en complément des 
rencontres directes entre les chefs d’entreprise et 
les experts, comme l’Export Day d’Orléans en a 
été un exemple réussi. 

Bruno Goupille
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Ozeon, un nouveau cabinet d’expertise-
comptable et de commissariat aux 
comptes installé à Vendôme 
Nicolas Mahieu et Melvin Dijon ont créé 
en janvier 2022, leur cabinet installé en 
centre-ville de Vendôme. Les deux hommes 
apportent une nouvelle approche de leur 
métier, axée sur le digital et la qualité de vie.   

La rencontre entre Melvin Dijon et Nicolas Mahieu s’est 
naturellement opérée dans leur milieu professionnel. 
Nicolas, exerçait déjà depuis plusieurs années en tant 
qu’expert-comptable, avec une expérience particulière 
dans le secteur de la grande distribution et la gestion de 
petits groupes familiaux. Il accueille et devient le manageur 
de Melvin. 
Leurs idées communes les incitent à créer quelque 
chose de différent, ensemble. Tous deux ont cette fibre 
entrepreneuriale, de par leur entourage et leur envie de 
mettre en place de nouveaux outils, de nouvelles méthodes.
Une manière de mettre leur attrait pour les nouvelles 
technologies, au profit de leurs clients. 

Un cabinet tourné vers le numérique
Pour les deux associés, les systèmes automatisés d’analyse 
de flux, les systèmes d’informations ou de blockchain, 
sont des sources de valeur ajoutée. Nicolas a d’ailleurs été 
membre du groupe de travail sur les crypto-monnaies au sein 
du Conseil Supérieur de l’Ordre des Expert-Comptables. 
« Notre but n’est pas forcément d’accompagner uniquement 
des start-ups, l’essentiel de notre clientèle reste des 
entreprises classiques, mais si nous pouvons les aider à 
progresser avec les nouvelles technologies, nous le faisons » 
s’exprime Nicolas Mahieu. 
C’est ainsi qu’ils conseillent et forment leurs clients, 
notamment lors de l’installation de leur logiciel de gestion 
« Systématiquement, nous prenons le temps d’être avec 
eux, pour mettre en place l’outil sur leurs ordinateurs 
ou leurs smartphones. Ensuite, en fonction des besoins 
détectés dans le fonctionnement de l’entreprise, nous leur 
en proposons d’autres » complète Melvin Dijon, faisant 
référence à une plateforme de « ticketing » installée suite 
aux conclusions d’un audit organisationnel mené par Ozeon.  
Leur ambition est celle de mettre la technologie au service 
des humains, pour qu’ils puissent se concentrer sur la valeur 
ajoutée de leur métier. 

La qualité de vie avant tout
Si vous vous rendez à Ozeon, vous comprendrez tout de 
suite que le confort au travail est primordial. 
Les deux créateurs ont fait le choix de s’implanter dans le 
centre de Vendôme, à quelques mètres du cœur de ville, 
pour bénéficier des services et des commerces de proximité 
« Cela nous permet d’aller manger au restaurant avec nos 
clients, que l’équipe puisse aller faire les magasins sur la 
pause du midi ou le soir » s’expriment-ils. 
Installés dans l’ancien siège de la Caisse d’Épargne, Ozeon 
partage le bâtiment de style Haussmannien, avec d’autres 
professionnels et à proximité de leurs partenaires : notaires, 
huissier de justice, avocat. 
L’aménagement intérieur a été soigné avec une décoration 
très moderne, chaleureuse, une vraie cuisine équipée et 
garnie, un salon en mezzanine, de larges écrans sur les 
bureaux, etc. 
« On passe l’essentiel de notre temps au travail, il était 
important que toute l’équipe s’y sente comme à la maison 
et dispose de bons outils » affirment-ils. 
La reconnaissance humaine est un pilier fondateur du cabinet 
dans lequel chaque membre de l’équipe est considéré et 
fait partie intégrante du dynamisme de l’entreprise. 
« Nous avons conscience de casser un peu les codes, tant sur 
notre approche métiers clients, que sur notre fonctionnement 
interne, mais nous l’assumons. Nous n’adaptons pas notre 
fonctionnement à un besoin, nous souhaitons donner vie à 
un projet d’entreprise qui nous ressemble » concluent-ils. 

Les contacter : 
4 Mail du Maréchal Leclerc – 41100 Vendôme

https://ozeon.fr/ - contact@ozeon.fr 

On passe l’essentiel 
de notre temps au travail, 

il était important que toute 
l’équipe s’y sente comme à 

la maison et dispose 
de bons outils



18

 L’Épicentre #199 - Septembre octobre 2022

ACTUALITÉS | COLLECTIVITÉS & TERRITOIRES

Une signature de référence pour tous vos projets
100% SERVICE
100% QUALITÉ 7/7 - 24h/24

8, rue Louis et Auguste Lumière
41000 BLOIS
02 54 43 49 14

pelle-electricite.fr

Zac des Courtis 2 allée Ernest Nouel
41100 VENDÔME
02 54 77 66 10

callac-electricite.fr

2 rue des écoles
41100 BLOIS
02 54 78 02 78

broudic-plomberie.fr

Cette année encore, l’ensemble des demi-
pensionnaires des collèges publics de Loir-et-Cher 
ont pu bénéficier d’un repas concocté par le chef 
étoilé Christophe Hay – qui assurait également le 
service « au Jean-Emond », à Vendôme. Au-delà 
de cet événement ponctuel, la tendance semble au 
retour de véritables cuisiniers dans le monde de la 
restauration scolaire.

« Meilleur que d’habitude ». C’est ce que nous a assuré un groupe 
d’élèves du collège vendômois Jean-Emond, en terminant le 9 juin 
dernier leur plat de lentilles – ou plus exactement de « lentilles 
et brunoise d’esturgeon fumé, sauce crémeuse au citron confit » 
–, entrée du menu spécialement concocté par le chef étoilé 
Christophe Hay pour les quelque 10 500 demi-pensionnaires des 
26 collèges publics du département, à l’occasion du « déjeuner du 
Loir-et-Cher ». Un choix résolument audacieux, cette légumineuse 
n’étant pas sans réveiller chez certains de douloureux souvenirs, 
au même titre que les choux de Bruxelles ou autres salsifis ! « Elles 
sont utiles à la biodiversité des terres de Beauce, leur culture 
contribuant à limiter les traitements. Comme les pois chiches ou 
le quinoa, elles permettent également de remplacer les protéines 
animales », justifie le chef, qui a passé son enfance à Saint-Jean-
Froidmentel. « La loi a introduit l’obligation de proposer un menu 
végétarien hebdomadaire », rappelle de son côté Claire Foucher-
Maupetit, vice-présidente du conseil départemental, chargée 
de l’éducation. Le tout végétarien ne sera toutefois pas pour 
cette fois, puisque figure également au menu de la volaille label 
rouge. « Beaucoup d’enfants ne peuvent manger de la viande 
qu’au collège », souligne le président du conseil départemental 
Philippe Gouet, qui n’entend pas verser « dans les excès du tout 
végétarien. Rappelons qu’il s’agit d’enfants en pleine croissance, 
qui ont besoin d’une alimentation équilibrée », défend-t-il.
Initiative du conseil départemental, ce déjeuner annuel ne vise pas 
qu’à éduquer les élèves au « bien-manger ». Il entend également 
« mettre en valeur les chefs de cuisine, qui ont cette année 
participé à la conception du menu », mais aussi l’alimentation 
servie dans les cantines publiques du département, « variée, 
équilibrée, adaptée aux saisons et élaborée autant que possible 

avec des produits des terroirs locaux », assure Philippe 
Gouet. L’élu précise que la collectivité dispose à cette 
fin d’une légumerie et qu’elle vient d’acquérir un camion 
frigorifique permettant de livrer sous-vide les légumes 
tout frais épluchés aux chefs de cuisine. « L’objectif est de 
gagner du temps, afin que les chefs puissent se concentrer 
sur les gestes à plus forte-valeur ajoutée culinaire ». Après 
la vague d’une cuisine totalement aseptique et aseptisée, 
où le cuisinier se muait à son corps défendant en simple 
passeur de plats industriels, l’époque serait-elle au retour 
de la « cantinière » – celle qui jadis officiait derrière les 
fourneaux de l’école « comme à la maison » ? C’est ce que 
veut croire Christophe Hay, dont la mère était cuisinière 
dans un collège : « Après leur avoir retiré l’action de 
cuisiner, je constate avec intérêt qu’on leur redonne 
aujourd’hui ce rôle. La difficulté tient à ce que beaucoup 
de chefs de cuisine ont été un peu parachutés dans ce 
métier sans avoir nécessairement les compétences d’un 
véritable cuisinier », poursuit-il. 
Au-delà de ce menu d’un jour, Christophe Hay indique qu’il 
entend conduire avec ces chefs « un travail de partage sur 
le long terme », même s’il avoue que son activité ne lui 
permet guère d’être disponible. « Cette année, je leur ai 
apporté mon expertise en matière de cuisson. Notamment 
celle de la carotte, par concentration, pour leur apporter ce 
goût doux et sucré susceptible de plaire aux élèves ». Un 
moyen de réduire aussi le gaspillage alimentaire, contre 
lequel Grégory de Cesco, principal du collège, avoue se 
battre au quotidien : « Il faut élaborer des stratégies. On 
sait par exemple qu’il faut éviter de proposer des carottes 
rappées seules », enseigne-t-il. Un principal qui se félicitait 
de la fin – que l’on espère définitive – du covid, qui a « mis 
à mal l’organisation des services de restauration et sous 
pression les élèves. Un véritable crève-cœur alors que 
nous sommes persuadés que le temps du repas est très 
important pour nos élèves ». 

Frédéric Fortin

Une cantine étoilée 
pour un jour !
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En même temps qu’un changement de 
nom, c’est aussi un changement de modèle 
pour l’APIRJSO la Couronnerie qui devient 
T’hand’M et lance de nouvelles initiatives 
pour favoriser l’insertion des personnes en 
situation de handicap.

Fidèle à ses principes de concertation, c’est par une 
démarche participative que le nouveau nom de l’APIRJSO 
la Couronnerie a été élaboré. Les familles, les salariés 
et les usagers de l’association, qui gère une vingtaine 
d’établissements d’hébergement et d’insertion par le 
travail de personnes en situation de handicap, ont été 
associés à la réflexion. Il est vrai que le sigle APIRJSO, 
qui signifiait à l’origine Association de Patronage de 
l’Institution Régionale des Jeunes Sourds d’Orléans, 
n’a plus grand-chose à voir avec l’étendue des activités 
actuelles de l’institution.
Adieu donc à l’APIRJSO la Couronnerie et bonjour à 
T’hand’M que l’on prononce « Tandem » pour souligner 
l’idée d’entraide, de soutien et d’accompagnement.

« Ce nouveau nom marque aussi un changement, un virage 
que nous prenons autour d’un nouveau projet et d’une 
nouvelle présidente » annonce Philippe Balin, le directeur 
général. Depuis juin 2021, en effet, Corinne Turra-Le Strat 
a succédé à Jean-Christian Lolmède qui a fait valoir ses 
droits à la retraite après 20 ans de présidence. Chargée 
de mission handicap pour le groupe Partnaire, Corinne 
Turra-Le Strat a souhaité cette nouvelle identité. « J’y 
vois le signe d’une modernisation et d’un nouveau départ 
salutaire », explique-t-elle. Preuve de cette évolution, 
un conseil scientifique a été installé en mars dernier 
afin de développer l’innovation dans les établissements 
de l’association. L’innovation passe, par exemple, par 
l’acquisition de deux Gyrolif, ce fauteuil roulant capable de 
se placer en position verticale mis au point par une start-
up du Lab’O en partenariat avec l’ESAT de Saint-Pryvé-
Saint-Mesmin. D’autres projets sont à l’étude comme un 
dispositif de communication instantanée ambulatoire 
entre un malentendant et un valide. Il pourrait rendre 
possible le pilotage d’une voiture de rallye avec un co-
pilote malentendant qui guidera le conducteur. La nouvelle 
appellation de T’hand’M prendrait alors tout son sens ! 

Présent dans huit départements et trois régions au 
travers d’une vingtaine d’établissements et de structures, 
T’hand’M accompagne près de 1 500 personnes en 
situation de handicap

Acteur important de l’accueil et de l’accompagnement 
des personnes en situation de handicap dans la Région 
Centre-Val de Loire ET Bourgogne Franche Comté, avec 
près de 800 salariés, l’APIRJSO LA COURONNERIE prend 
un nouveau virage, se transforme et devient T’hand’M.
Plus qu’un changement de nom, c’est un changement 
profond de modèle pour nos équipes et les personnes que 
nous accompagnons.

L’APIRJSO la Couronnerie 
se transforme en T’hand’M

À l’appui de nos expertises et savoir-faire, nous 
construisons avec tous les acteurs des formules innovantes 
d’accompagnement des personnes en situation de 
handicap.
Nous faisons tomber les murs, en permettant à chacune et 
chacun d’être acteur des projets et actions menées.
Personnes accompagnées, professionnels, administrateurs 
et familles… Tous ensemble, nous allons plus loin pour 
l’inclusion des personnes en situation de handicap !

Corinne Turra-Le Strat, présidente, et Philippe Balin, 
directeur général, portent fièrement les couleurs de T’hand’M.

Dans T’hand’M, il y a en majuscules le T comme toi 
et le M comme aimer. Il y a aussi « hand » comme 
handicap mais aussi comme la main en anglais, une 
main secourable.
 
• Une association loi 1901, d’utilité publique Laïque et 
Apolitique, résolument tournée vers l’Avenir.

• Une association qui met en œuvre la Solidarité, 
la paire-aidance et la participation au service des 
personnes en situation de handicap.

• Un Accompagnement qui considère qu’en mettant en 
action tous les acteurs (administrateurs, professionnels, 
personnes accompagnées, familles et partenaires), 
ensemble ils iront plus loin.

• Une plateforme d’accompagnement des publics en 
situation de handicap, a tous les moments de leur vie 
sur le territoire.

T’hand’M c’est :
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Cette année, le congrès départemental des maires a 
pu se tenir en bonne et due forme. L’occasion pour les 
élus de s’informer, mais aussi de faire remonter leurs 
préoccupations. Parmi elles, la révision de la valeur 
locative des baux professionnels.

Après trois ans sans congrès départemental en bonne et due 
forme, les maires de Loir-et-Cher étaient heureux de pouvoir enfin 
se retrouver les 22 et 23 juin derniers pour leur symposium annuel. 
Après une première journée consacrée à « l’eau dans tous ses états » 
– prémonitoire avant les canicules et sécheresses de juillet-août –, 
ils ont pu notamment écouter - et parfois échanger avec - le préfet 
François Pesneau, le nouveau président de l’Association des maires 
de France, le Cannois David Lisnard, ou encore le président du Sénat 
Gérard Larcher.

De ce congrès, il ressort que si les relations avec le représentant 
de l’État dans le département – dont la réactivité pendant la crise 
du Covid et le sens de l’écoute ont été salués – semblent plutôt au 
beau fixe, il n’en va guère de même avec l’État central. À la tête 
de l’association des maires de Loir-et-Cher, Catherine Lhéritier, 

organisatrice de la manifestation, n’a ainsi pas manqué de dénoncer 
pêle-mêle les atermoiements des ministères, l’inflation des normes 
mettant à mal l’autonomie des collectivités, les dépenses contraintes 
ou encore la baisse des dotations de l’État. Las, rien de très nouveau 
sous le soleil, fût-il de plomb.

Congrès des maires de Loir-et-Cher : 
des maires heureux de se retrouver, 
mais inquiets

Parmi les sujets d’inquiétude, deux nouveaux 
dossiers figurent en revanche en bonne place. 
Première pomme de discorde, structurelle, 
l’objectif de réduction de l’artificialisation des 
sols. Votée dans le cadre de la loi dite « Climat 
et résilience » il y a un an, il faut désormais la 
décliner dans les territoires, en confrontant la 
belle théorie à la dure réalité du terrain. Le tout 
avec des décrets d’application qui ne manquent 
pas de compliquer la donne, à tel point que 
l’Association des maires de France a saisi le 
Conseil d’État, dénonçant « leur application 
arithmétique et indifférenciée » qui va « à 
rebours (…) des aménagements indispensables 
à l’ambition de réindustrialisation du pays ». 
Et ce, sans parler de ses conséquences sur le 
logement, déjà insuffisant pour répondre à la 
demande. « Si vous ne vous emparez pas du 
sujet avant l’automne, la mécanique se déploiera 
sans vous », avertit toutefois François Pesneau, 
tout en faisant part de sa volonté « de ne pas 
traiter ce sujet sans l’implication des maires ».

Seconde préoccupation, plus conjoncturelle, 
la révision de la valeur locative des locaux 
professionnels. Outre une diminution des 
recettes des communes, cette refonte se 
traduirait en l’état par d’importantes variations 
d’imposition pour les entreprises. À la baisse 
pour les grandes surfaces… et à la hausse pour 
les commerces de proximité. Un comble alors 
que l’État essaye depuis quelques années de 
« revitaliser » ces derniers, notamment dans le 
cadre du dispositif « Action cœur de ville » dont 
bénéficient en Loir-et-Cher les villes de Blois et 
de Romorantin. « C’est la preuve qu’Ubu peut 
être roi », grince David Lisnard. Le préfet a lui-
même convenu que « les nouvelles modalités de 
calcul conduisent à des modifications d’assiettes 
beaucoup trop importantes pour pouvoir être 
encaissées sans mesure d’accompagnement ». 
Las, elles ne sont pour l’heure pas prévues (lors 
de la dernière refonte, en 2017, de tels dispositifs 
avaient été mis en place). François Pesneau assure 
avoir alerté les services de Bercy et du ministre 
alors chargé des Collectivités territoriales, qui a 
changé de poste depuis. Affaire à suivre.

Frédéric Fortin
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Valorisez la qualité de vie
en Loir & Cher pour séduire 
vos candidats !
Au premier semestre 2022, Be LC Agence d’attractivité de Loir & Cher a lancé un kit employeur :  
une boite à outils permettant à tous les recruteurs d’attirer de nouveaux collaborateurs en 
misant sur l’attractivité du territoire loir & chérien. Face à la hausse du nombre d’offres d’emploi 
non pourvues et au départ croissant à la retraite des salariés, l’agence Be LC, créée il y a 
maintenant deux ans, vient en appui aux recruteurs pour les aider à attirer de nouveaux talents.

« Notre mission principale est l’attractivité résidentielle : en d’autres mots, 
nous attirons de nouvelles forces vives en Loir-et-Cher. Pour cela, il nous faut 
promouvoir le département en valorisant nos principaux atouts : notre qualité 
de vie, notre patrimoine naturel et historique, l’offre culturelle, la qualité de 
nos associations, … » explique Catherine Lhéritier, Présidente de Be LC. 
« Aujourd’hui, valoriser le territoire ne suffit plus, il faut aider les employeurs 
à le faire par des outils pratiques et concrets » poursuit Karine Gourault, 
directrice de la structure.

Développés par Be LC, des outils gratuits et personnalisables sont ainsi 
téléchargeables par les recruteurs pour permettre aux talents de connaître 
leur futur lieu de vie, au travers de l’offre d’emploi : des arguments prérédigés 
peuvent être intégrés dans la communication de l’entreprise ; des vidéos-
témoignages de nouveaux arrivants peuvent être diffusées lors des 
recrutements. Des ateliers sont également proposés régulièrement pour aider 
les entreprises à mettre en pratique ces outils. 
Dans le kit employeur, on trouve également des modèles d’annonces pour 
les recruteurs laissant la place aux conditions de travail, à la valorisation de la 
marque employeur et du territoire. « On a vu une offre d’emploi passer de 10 
candidatures à plus de 400 de cette manière. La vidéo intégrée dans l’offre 
a beaucoup compté. Les candidats ne cherchent plus seulement un emploi, 
mais une qualité de vie globale » confie Karine Gourault.

L’usine CPK Production France SAS (Carambar & Co), plus connue pour la 
production du célèbre chocolat – made in Loir-et-Cher – Poulain, est une 
utilisatrice convaincue des outils de Be LC, comme le confirme François Berne, 
son directeur : « Nous avons expérimenté Jobpack pour le recrutement de 
Juliette sur un poste de Responsable Projet R&D, ce qui lui a permis de se 
sentir guidée et accueillie en Loir-et-Cher et nous permet en tant que recruteur 
d’offrir plus qu’un job en valorisant notre territoire et sa qualité de vie ».

Au-delà des belles images, le kit intègre les services d’accompagnement à 
l’installation déployés par Be LC. Jobpack Loir & Cher et Job Conjoint, visent à 
faciliter l’insertion professionnelle et personnelle sur le territoire. En s’installant 
dans une nouvelle vie, des questions peuvent se poser : comment retrouver 
une vie sociale ? Comment son conjoint peut-il rebondir professionnellement et 
retourner dans l’emploi ? Où scolariser ou comment faire garder ses enfants ?... 
Pour répondre à ces interrogations, Be LC accompagne les futurs talents et 
leur famille, via ses Welcomers (réseau de parrains volontaires pour accueillir 
les nouveaux arrivants) ; et peut même proposer un service de relocation, 
une aide à la recherche de logement, un accompagnement administratif… Les 
néo Loir et Chériens ainsi accueillis sont également invités à des rencontres et 
événements organisés par Be LC pour découvrir le département sous toutes 
ses facettes.
Ces rencontres ont un rôle primordial pour l’intégration sociale et pour assurer 
le lien avec l’ancrage local, notamment le tissu associatif, la connaissance de 
l’offre de loisirs et culturelle. Ainsi installés, les nouveaux arrivants deviennent 
à leur tour, de formidables ambassadeurs du Loir-et-Cher !

Accès au kit employeur gratuit pour tous les 
recruteurs, téléchargeable à https://loiretcher-
attractivite.com/kitemployeur/ 
Les supports sont personnalisables par les 
structures qui recrutent (intégration de logos, de 
texte et de vidéos).
Plus d’informations à : 
agence@attractivite41.fr • 02 45 50 55 34

En détail, les outils à retrouver 
dans le kit employeur :
• des vidéos valorisant le cadre de vie, à 
insérer sur des supports de communication, 
personnalisables.
•  des arguments prérédigés à insérer sur des 
supports de communication
• des annonces d’emploi pré-maquettées, 
incluant arguments cadre de vie et photos
• une brochure « Vivre en Loir & Cher ». 24 pages 
qui vantent tous les aspects de la vie en Loir & 
Cher. Personnalisable par le recruteur.
• L’accompagnement à l’installation Jobpack 
Loir & Cher et l’accompagnement au projet 
professionnel du conjoint (Job Conjoint)
• Les réseaux sociaux de Be LC et le hashtag 
communautaire #fiersduloiretcher : chacune 
des publications vise à valoriser la qualité de 
vie, et les employeurs sont invités à partager ces 
contenus
• Les partenariats digitaux de Be LC liés à 
l’emploi, négociés pour les recruteurs de Loir & 
Cher
• Un guide argumentaire de poche, permettant 
à chacun d’être ambassadeur en son pays !

EN PRATIQUE :
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Les vins du Loir-et-Cher gagnent en notoriété. Ce 
dynamisme s’illustre aussi bien de façon collective 
avec des actions des syndicats et organismes de 
la filière, qu’individuellement avec de nombreuses 
initiatives des vignerons comme l’illustrent les deux 
nouveaux chais inaugurés cette année sur l’aire 
d’appellation Cheverny.

La France métropolitaine compte 59 000 exploitations viticoles* 
et 11 000 domaines ont disparu en dix ans. La France a donc 
perdu un domaine viticole sur six en dix ans. À contrario, en trente 
ans, les AOC Cheverny et Cour-Cheverny ont doublé de surface, 
passant de 400 à 800 hectares. Le tourisme est un des facteurs 
de ce développement. Les domaines touristiques comme le 
Château de Chambord, le Château de Cheverny et les Sources de 
Cheverny ont planté récemment des vignes. Il faut noter qu’un tiers 
des touristes cite le vin et la gastronomie comme motivations de 
choix d’un séjour. Une dynamique qui se concrétise par des belles 
nouveautés sur le terroir viticole local. 

Le Domaine de Montcy
Le Domaine de Montcy a changé de main et a inauguré en juin 
un nouveau chai éco-construit, route de Cheverny à Cormeray. 
L’ancien chef de chai, Vincent Hayer a repris la tête du domaine, 

avec la famille Chevrier comme investisseur. Ce nouveau chai en 
ossature bois a été construit avec une isolation naturelle et il est 
équipé d’une centrale photovoltaïque. L’investissement est d’un 
peu plus d’un million d’euros pour cette construction. Constitué 
dans les années 1990 à partir de vignes ayant appartenu au 
Château de Troussay, le Domaine de Montcy compte aujourd’hui 
une trentaine d’hectares répartis sur quatre parcellaires principaux 
situés sur les communes de Cheverny, Cormeray, Chitenay et plus 
récemment Cellettes. Inclus en totalité dans les AOC Cheverny et 
Cour-Cheverny, l’encépagement du domaine est équilibré en rouge 
(Pinot noir, Gamay, Malbec) et en blanc (Sauvignon, Chardonnay, 
Romorantin), avec en particulier un patrimoine de vieilles vignes de 
Sauvignon, plantées sur le fameux “Clos des Cendres”.

Loir-et-Cher : 
la filière viticole 
en expansion

Le nouveau chai du Domaine de Montcy à Cormeray.
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Le Chai de Chambord
Le Château de Chambord a inauguré en juillet dernier 
son chai dans l’ancienne ferme de l’Ormetrou. Cet 
équipement, bientôt accompagné de gîtes, vient 
parachever l’exploitation viticole du domaine national 
avec ses quatorze hectares de vignes. Le nouveau 
chai de Chambord accueille quatorze cuves sous une 
superbe voûte en châtaignier. Conçu par les équipes 
du Domaine national de Chambord (Direction des 
bâtiments et jardins), il comprend un ancien hangar 
en ossature métallique qui a été agrandi de deux 
travées supplémentaires et entièrement bardé de 
bois. Un investissement de 2,3 millions d’euros. À 
partir de cépages Romorantin, Orbois, Pinot Noir, 
Gamay et Sauvignon, le Domaine de Chambord 
produit des vins en AOC Cheverny pour le rouge et 
une cuvée en vin de France en attendant l’obtention 
éventuelle de l’AOC Cour-Cheverny.

*Source 2020 du Ministère de l’Agriculture

Sophie Manuel

Le chai du Domaine national de Chambord.

Par la Région Centre-Val de Loire
En 2021, l’appellation Cheverny s’est engagée 
dans un projet de développement aidé par la 
Région Centre-Val de Loire à travers le dispositif 
de Filière Locale. Cet accompagnement a permis 
aux vignerons de construire et consolider différents 
axes de développement comme les enjeux agro-
environnementaux (avec par exemple la suppression 
du désherbage chimique total), l’élaboration d’une 
identité de marque forte, … Ces projets, portés 
par le Syndicat et ses vignerons, bénéficient d’une 
aide potentielle à hauteur de 94 840 € sur les quatre 
années du contrat.

Par Groupama Paris Val de Loire
Groupama Paris Val de Loire est le principal mécène 
de la création du chai viticole de Chambord. Depuis 
plusieurs années, Groupama Paris Val de Loire est 
engagé dans le mécénat culturel pour valoriser et 
restaurer le patrimoine régional. C’est la raison pour 
laquelle la caisse régionale a décidé de soutenir 
à hauteur de 200 000 € le Domaine national de 
Chambord, à travers cette action. 

Une filière soutenue
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Le président Christophe Degruelle entouré des élus et 
collaborateurs du service développement économique 
d’Agglopolys.
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Le développement économique 
pour une qualité 
de vie territoriale
Compétence obligatoire des communautés 
d’agglomération, le développement 
économique ne se limite pas, loin de là, aux 
aides financières accordées aux entreprises. 
Aujourd’hui, il touche à la gestion du foncier, 
tant dans les zones d’activités que dans les 
centres-bourgs ruraux, au soutien des filières, 
à l’intégration de la transition écologique 
dans les organisations, à l’innovation 
technologique, sans oublier les questions 
liées à l’emploi et l’insertion professionnelle.  

Pour Christophe Degruelle, président d’Agglopolys « le 
développement économique doit avoir une approche 
transversale ». D’ailleurs, il n’implique pas moins de six vice-
présidents qui s’appuient sur un service Développement 
économique et touristique de six personnes.

La première des missions, assurée par la vice-présidente 
Isabelle Soirat, est la relation aux entreprises. « Nous 
devons connaître les structures, leurs activités, pour pouvoir 
répondre à leurs besoins » s’exprime Christophe Degruelle. 
Des visites sont organisées tous les mois avec les élus, pour 
aller à la rencontre des dirigeants, des hommes et des 
femmes qui y travaillent, directement sur le terrain et quel 
que soit leur taille ou leur secteur d’activité. L’organisation 
de manifestations comme le défi inter-entreprises participe 
aussi à l’animation de cette relation.  

Autres missions du développement économique, la 
production du foncier et le traitement des friches, dans le 
cadre de l’aménagement des zones d’activités industrielles, 
commerciales et de leur requalification. La Communauté 
d’agglomération œuvre pour apporter les équipements 
nécessaires à l’implantation ou changement de localisation 
des entreprises. C’est dans ce cadre que peuvent intervenir 
des aides financières ponctuelles comme celles à l’immobilier 
d’entreprise ou au commerce de proximité. 
L’innovation technologique et la transition écologiques 
sont deux missions plus récentes. La première concerne 
l’assistance à tout projet technologique pouvant produire 
une valeur économique, en lien notamment avec la recherche 
et l’enseignement supérieur. « Le projet, dans l’ancienne 
Cantine Poulain, de tiers-lieux de start-ups près de l’INSA 
est la traduction de cet encouragement » affirme Christophe 
Degruelle. La seconde, celle de la transition écologique vise 
à accompagner les entreprises dans leur volonté de réduire 
leurs consommations d’énergies, d’emprise au sol ou encore 
de produire des énergies renouvelables. « Nous sommes, 
dans ce cadre, des facilitateurs, entre l’entreprise et la 
structure, experte qui pourra l’accompagner dans la mise 
en œuvre de sa démarche » précise Christophe Degruelle. 

L’enjeu, face aux mutations écologiques, 
économiques, sociales et sociétales est de 
permettre aux entreprises de se développer 
tout en restant vigilant à la qualité de vie 
territoriale.
À l’instar de la qualité de vie au travail, Agglopolys souhaite 
construire une agglomération prospère, accueillante et 
attractive, avec des habitants, épanouis dans leur lieu de vie 
et des nouveaux arrivants séduits par cet environnement. 

Outre cet accueil de nouveaux collaborateurs, Agglopolys 
a une politique active en matière d’emploi des habitants de 
son territoire. Elle facilite la relation entre les entreprises et 
les étudiants. Elle accompagne les jeunes dans la recherche 
de leur premier emploi. Elle lutte contre le chômage de 
longue durée. « Cette diversité d’action permet à notre 
territoire d’avoir un taux de chômage inférieur à la moyenne 
nationale » se félicite Christophe Degruelle.

Pour cela, l’économie touristique, en plein essor constitue 
un réel atout. Les initiatives privées et publiques qui 
se développent, participent à la mise en visibilité et la 
valorisation du territoire. On peut citer notamment les 
ouvertures récentes des hôtels-restaurants haut de gamme 
Fleurs de Loire, Grand Chaume ou encore les festivals 
comme Jazzin’ Cheverny qui œuvrent à faire connaître 
la destination Blois-Chambord. « Il est important pour 
Agglopolys d’accompagner ces projets, outre la visibilité et 
l’attractivité qu’ils génèrent, ils créent également de l’emploi 
non-délocalisable, un paramètre incontournable pour la vie 
économique du territoire » conclut Christophe Degruelle.

Agglopolys souhaite 
construire une 

agglomération prospère, 
accueillante et attractive, 

avec des habitants, 
épanouis dans leur lieu 

de vie
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Lors de son assemblée générale, le réseau 
Initiative Loir-et-Cher a décerné le trophée 
agricole à Laure Pradier, fondatrice des Porte-
Graines à Lassay-sur-Croisne.

Après des études dans l’audiovisuel, ne trouvant pas 
d’emploi dans ce secteur, Laure Pradier saisit des 
opportunités dans l’hôtellerie-restauration. Elle terminera 
cette carrière en Australie où, pendant deux ans et demi, 
elle gravira les échelons jusqu’à devenir responsable de 
salle dans un restaurant au cœur de Sydney. « C’est un 
métier stressant et j’étais toujours en quête de trouver ma 
vocation », se souvient-elle.
Cependant, la nature luxuriante australienne développe son 
attrait pour les fleurs sauvages. « Je suis allée en Angleterre 
travailler chez un producteur de graines de fleurs vivaces. 
Ça a tilté tout de suite. Les Anglais ont l’art du jardin. » Elle 
suit alors une formation en horticulture du côté d’Angers 
pour travailler dans la semence de fleurs. Diplômée, elle 
est embauchée chez un producteur franco-hollandais de 
semences florales, qui vend au marché professionnel.
Cet employeur l’encouragera dans son projet 

entrepreneurial. Avec le soutien d’Initiative 41, elle fonde 
ainsi Les Porte-Graines en janvier pour devenir productrice 
indépendante à Lassay-sur-Croisne, sur les terres de son 
grand-père, où il produisait des légumes. « Les terres sont 
tombées en désuétude pendant une vingtaine d’années. 
J’ai dû défricher et déboiser. Je produis sur un hectare une 
très grande variété de fleurs pour la graine en agriculture 
biologique. » Car sa reconversion professionnelle 
s’accompagne d’un objectif personnel : celui de « réhabiliter 
la ferme, notre patrimoine familial ».
Cet été, elle a fait sa première récolte de graines de fleurs 
ornementales, botaniques pour la plupart. Après triage, 
elles seront commercialisées l’année prochaine en ligne 
et en magasins bio sous la marque qu’elle a également 
créée, Echinops Graines, et qui s’adresse aux particuliers. 
Dans l’avenir, elle espère pouvoir faire visiter ses jardins et 
faire découvrir « énormément de pollinisateurs, d’insectes, 
énormément de vie autour ou tout simplement, pour la 
beauté des fleurs et des jardins ».

Laëtitia Piquet

Une graine a 
germé à Lassay-
sur-Croisne

Laure Pradier se lance dans la semence florale.
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L’agriculture, pourtant essentielle à 
notre société, est très souvent victime 
de mauvais procès. Pour améliorer 
leurs relations, les agriculteurs doivent 
expliquer aux consommateurs leur 
métier, ses atouts et ses contraintes. Pour 
se faire, la Chambre d’Agriculture de 
Loir-et-Cher développe une politique de 
communication positive vers les habitants 
du territoire.

Le constat est clair : notre société est de moins en 
moins liée à l’agriculture et les relations fortes, qui 
existaient auparavant entre les agriculteurs et le 
reste de la société, se délitent peu à peu. Celles-
ci sont d’autant plus bouleversées depuis le début 
de la crise sanitaire car les pratiques agricoles et 
la question climatique ont évolué. Les attentes de 
chacun sont désormais différentes. De plus, les 
moments d’échange et de proximité n’ont pas eu 
lieu pendant cette période.

Réunir producteurs et consommateurs
Dès lors, participer à des évènements grand 
public est une nécessité. « le comice agricole a été 
un véritable succès en 2022. Il n’y en avait pas eu 
depuis 2019 » se félicite Arnaud Bessé, Président 
de la Chambre d’Agriculture de Loir-et-Cher et 
producteur de céréales et de volailles dans le Perche. 
Cet évènement a eu lieu le 21 et 22 mai dernier à 
Morée. Il était organisé, comme d’habitude, par 
la Société départementale d’agriculture (SDA41). 
La veille de l’ouverture du comice, la Chambre 
d’agriculture a proposé un nouveau rendez-vous 
original pour ouvrir la discussion. Agriculteurs et 
habitants de la région étaient invités à une soirée 
débat. Une troupe de théâtre a interprété plusieurs 
sketchs sur les pratiques agricoles, les transmission 
d’exploitation avec des hors cadre familial, la gestion 
de l’eau, de la forêt. Puis le public échangeait autour 
de ces questions avec les agriculteurs et les élus de la 
Chambre présents. Le but était de pouvoir répondre 
directement aux questions parfois dérangeantes et 
de donner des réponses concrètes.

Les actions de Bienvenue à la Ferme, marque 
des Chambres d’agriculture pour la valorisation 
des circuits courts et de la vente directe chez le 
producteur, permettent aux exploitants d’accueillir 
le public directement dans leur ferme et de dévoiler 
comment ils travaillent. « On explique aux gens 
pourquoi on traite nos champs, pourquoi on les 
arrose et pourquoi on fait de la poussière » précise 
Arnaud Bessé. Les fêtes agricoles sont d’autres 
moments privilégiés pour faire se rencontrer 
agriculteurs et consommateurs. On les appelle 
Festi’Campagne, Papilles en fête ou encore Rando 
Ferme.

L’agriculture pour petits et grands
Au delà des adultes, la Chambre d’agriculture 
participe aussi à la communication vers les  enfants, 
notamment en leur expliquant le lien entre agriculture 
et alimentation. Initiées par le Département du Loir-

Comment renouer 
le dialogue entre les 
agriculteurs et la société ?

et-Cher et en partenariat avec les collèges et la SDA41, plusieurs 
journées pédagogiques sensibilisent les collégiens à l’éducation 
au goût, à la fabrication du pain, des pâtes, de la pomme ou 
encore à la transformation des produits laitiers. La Chambre 
d’agriculture a également développé des jeux et des supports de 
communication autour de la reconnaissance des légumes, d’un 
Vrai-Faux de l’agriculture, d’un jeu style « Memory », et même d’un 
Escape Game !

Après un été où la France a été touchée par plusieurs incendies, la 
Chambre d’Agriculture entend éclairer la société sur les pratiques 
adaptées liées aux forêts et au bois. Le Loir-et-Cher étant un 
département boisé à hauteur de 30%, la Chambre travaille déjà 
en collaboration avec les forestiers, la préfecture et les sapeurs-
pompiers ou Service Départemental d’Incendie et de Secours 
(SDIS). « Une haie, ça s’entretient. Une voie d’accès, ça se partage. 
Mais, le risque d’incendie existe partout. Il existe aussi dans les 
zones de culture » poursuit Arnaud Bessé.
Pour réinstaurer une relation de proximité et le dialogue entre 
agriculteurs et consommateurs, les deux parties doivent se 
comprendre, comprendre les problèmes de chacun et connaitre 
les attentes de son voisin. Le consommateur peut également 
énoncer une idée fausse. L’enjeu pour l’exploitant est alors de 
savoir comment y répondre et expliquer pourquoi cette idée est 
fausse. Des formations sont proposées par les divers acteurs du 
monde agricole, des outils de communication, des dossiers dans 
la presse agricole pour aider les exploitants. « Il est important de 
bien vivre ensemble dans notre territoire rural. Notre département 
est  extrêmement  diversifié  dans  ses  productions.  On  doit 
vulgariser nos pratiques et faire connaitre l’agriculture Loir-et-
Chérienne afin que les habitants du département soient fiers de 
leur territoire et de ses productions » conclut le Président de la 
Chambre d’Agriculture.

Retrouvez des informations sur les pratiques agricoles et sur 
l’agriculture de votre département sur les réseaux sociaux et 
sur internet : une communication régulière sur les activités des 
agriculteurs, des explications simples sur les métiers, les pratiques, 
des définitions de certains termes propres à l’agriculture …

Sur Facebook : 
https://www.facebook.com/chambreagriculture41

Sur Instagram : chambre_agriculture_41
Sur Internet : https://centre-valdeloire.chambres-agriculture.fr/

La soirée théâtre-débat organisée par la Chambre d’agriculture à Morée 
le 20 mai 2022.
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Viticultrice installée à Cléry-Saint-André, 
Présidente de l’AOC Orléans, Valérie 
Deneufbourg est sur le point d’entamer ses 
dix-huitièmes vendanges. Rencontre avec 
cette femme créative et humaniste.

Être Entrepreneure

1

2
4

3 6

5

 Si on devait inventer une recette de 
cuisine pour une bonne entreprise, 
vous mettriez quoi dedans ?
Je mettrais de la volonté, de la passion, une bonne dose 
de folie et de l’écoute. C’est important de prendre le 
temps d’être à l’écoute de son entreprise, de ses clients, 
des autres en général pour voir ce qui marche, ce qui ne 
marche pas et ne pas se voiler la face. Y aller quand ça 
fonctionne et accepter quand ça ne va pas, pour prendre 
une décision, le moment opportun.  

 Votre conseil à quelqu’un qui veut 
se lancer ?
De se faire confiance et de trouver des réseaux pour 
avancer et ne pas être seul. C’est-à-dire trouver des 
personnes ressources, avec lesquelles on peut échanger 
librement pour confronter ses idées, ses manières de faire 
et de s’enrichir autrement et mutuellement. S’entraider, 
c’est important. Et puis, je conseillerais aussi d’oser et de 
tester, j’aime beaucoup la phrase de Mandela qui dit « Cela 
semble impossible jusqu’à ce qu’on le fasse ».
 

Business model
 Rester dans son bureau ou aller 

découvrir le marché ?
Découvrir le marché bien sûr ! Car on y fait des rencontres, 
on y découvre des produits, de nouvelles personnes. Et 
puis surtout, on est à l’extérieur ! Je pense que les humains 
ne sont pas faits pour vivre qu’à l’intérieur. Autant, j’aime 
être dans mes vignes, à faire la taille, que dans mon chai à 
partager avec des clients. Ce n’est pas pour rien que mon 
exploitation s’appelle « Un vin, une rencontre ».

Valérie Deneufbourg viticultrice installée à Cléry-Saint-André.

Parlons de vous 
 Quelle est votre routine anti-stress ?

Passer du temps avec ceux que j’aime, mes enfants et 
petits-enfants. Le tout, c’est d’être ensemble peu importe 
les activités : faire des jeux, mettre en bouteilles avec ma 
petite fille de 3 ans. Mon régal, c’est de faire partager des 
bons moments à ma famille et mes amis. On a des métiers 
où on est 24h/24 dedans, avoir des coupures nettes ça 
permet de se ressourcer.

 Vous êtes particulièrement douée 
pour…et pas douée pour… 
Je dirais que j’ai une certaine faculté à entrer en relation 
avec les gens.
Et je ne suis pas douée pour tout ce qui est de l’ordre de 
la mécanique (rires), heureusement que j’ai des personnes 
ressources pour ça ! Ce qui ne m’empêche pas de savoir 
parfaitement conduire un tracteur et de manier les outils 
agricoles !

 Si vous pouviez être quelqu’un d’autre 
le temps d’une journée, qui aimeriez-vous 
être ?
Sœur Emmanuelle. Pour moi, elle fait partie des gens qui 
ont énormément donné en faisant abstraction de ce qu’ils 
pouvaient être ou de ce qu’ils pourraient avoir. J’imagine 
qu’en portant son attention aux plus démunis, en étant 
porté vers les autres, il y a un enrichissement incroyable. 
C’est ce que j’essaie de faire en accueillant des prisonniers 
pour travailler au chai. Je ne voudrais pas me retrouver à la 
fin de ma vie sans y avoir mis du sens.  

Émilie Marmion

LE MAG | INTERVIEW PAUSE CAFÉ
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Implantée à Blois, Vendôme et bientôt à 
Contres, ISF continue son développement 
pour accompagner les entreprises, institu-
tions, administrations et associations dans 
leur communication. Dans une atmosphère 
unique où se mêle les odeurs de l’imprimerie 
et l’effervescence de l’agence, une équipe 
de 25  passionnés réalise en 100  % local tous 
vos projets Print et Web.
ISF Communication est installée depuis le début 
de l’année dans ses nouveaux locaux à l’image de 
l’entreprise : chaleureux, accueillants et dynamiques. 
C’est ainsi que le Pôle Com’ est né. 1 lieu unique, 
25 talents. Du sur-mesure pour une communication de 
qualité, performante et efficace !
Nous sommes une structure familiale, ancrée sur notre 
territoire, proche de nos clients. Notre approche repose 
sur l’écoute, la confiance et l’échange. Ensemble nous 
définissons les objectifs, les contraintes mais aussi les 

PUBLI-INFORMATION | LE PÔLE COM’ D’ISF

budgets. Parce que chaque client est 
unique, nous l’accompagnons vers une 
stratégie adaptée où chaque décision, 
chaque choix garantira la visibilité et la 
réussite de son projet.
Expertise, conseil, création graphique, 
communication web, motion design, site 
internet, impression Offset et numérique, 
signalétique et routage, nous maîtrisons 
entièrement la chaine graphique pour 
une communication à 360°.
Notre force : on s’occupe de tout, nos 
clients peuvent garder l’esprit tranquille.
En venant nous voir, ils savent que nous 
mettons tout en œuvre pour les satisfaire. 
Chez nous, tout est internalisé. Nos experts 
imaginent, créent  et impriment dans 
notre atelier Blésois avec une antenne 
Vendômoise pour encore plus de proximité. 
Investissements, innovations, embauches, 
formations, audace, etc. ont été nécessaires 
et ont permis d’asseoir notre notoriété. 
Notre démarche RSE positive et fédératrice, 
notre implication dans les réseaux locaux, 
les associations caritatives, sportives et 
culturelles, envers le handicap sont autant 
d’actions solidaires qui nous définissent et 
participent à l’économie circulaire. 
Nos compétences et notre professionna-
lisme ont fait le reste.
Nous aimons dire que nous sommes 
incubateurs d’idées !

Le Pôle Com’ d’ISF 
Un lieu unique bouillonnant de talents au 
service de votre communication Print et Web

contact@isf-communicationf.fr
isf-communication.fr

2, rue des 11 Arpents
02 54 56 43 43

11, bd de l’Industrie
02 54 77 13 90

Blois Vendôme

Venez nous rendre visite, 
et découvrez nos savoir-faire
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En Centre-Val de Loire, Enedis, le gestionnaire du 
réseau public de distribution d’électricité, recrute 
les acteurs de la Nouvelle France Electrique. Portrait 
d’une entreprise en pleine évolution, qui ne manque 
pas de mettre ses engagements RSE (responsabilité 
sociétale des entreprises) au cœur de son projet de 
développement.

Entreprise de service public en charge de la gestion, de l’entretien, 
de l’exploitation, de la modernisation et de la digitalisation du 
réseau électrique, Enedis a pour habitude de lancer des campagnes 
de recrutement à chaque début d’année. En région Centre-Val de 
Loire, le gestionnaire de distribution d’électricité a ainsi recruté une 
centaine de collaborateurs depuis 2019 pour compléter une équipe 
déjà composée de plus de 1200 salariés et de 70 alternants sur 27 
sites dans la région. 
Cette année encore, la Direction Régionale Centre-Val de Loire 
d’Enedis embauche 70 nouveaux collaborateurs. Cette campagne 
de recrutement a un goût tout particulier, tant l’entreprise de service 
public se trouve à un tournant de son histoire face à de nouveaux 
défis techniques, technologiques et écologiques. 
« Notre enjeu actuel est de bâtir la Nouvelle France Electrique pour 
réussir la transition écologique. Nous connaissons depuis plusieurs 
années une forte croissance d’activité qui va aller en s’accentuant avec 
une hausse des demandes de raccordements au réseau électrique et 
l’essor des énergies renouvelables.  Dans le même temps nous avons 
ce défi qu’est la Nouvelle France Electrique,  unique dans l’histoire de 
l’entreprise et de notre pays », explique la Directrice des Ressources 
Humaines d’Enedis Centre-Val de Loire, Cécile Haimmerlin. 

Bâtir la Nouvelle France Electrique représente un enjeu colossal 
qui nécessite la modernisation et la transformation d’un réseau 
électrique qui fait 35 fois le tour de la terre. Mais pas seulement ! 
« Une utilisation raisonnée des différents usages, le développement 
des véhicules électriques et des bornes à recharge rapide, ou encore 
le raccordement des producteurs d’énergies renouvelables…On 
doit innover plus que jamais en faveur de la transition écologique », 
commente Cécile Haimmerlin. « Nos métiers évoluent, ils vont encore 
évoluer, le message que l’on passe en phase de recrutement aux 
candidats c’est que nous rejoindre c’est prendre part à tous ces 
challenges qui nous attendent et les relever à nos côtés », prolonge-t-
elle. Chez Enedis, chaque métier est un défi, dit-on alors. 

Les engagements RSE au coeur du projet d’entreprise 
« Nous sommes déjà en phase de recrutement. Nous embauchons  
des profils allant du CAP au BAC +5, des personnes qui souhaitent 
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Enedis recrute ! 

aussi bien travailler dans des métiers techniques 
que tertiaires », indique Cécile Haimmerlin. En 
CDI, Enedis a déjà ciblé plusieurs profils pour 
venir garnir ses effectifs : un chargé d’affaires, 
un chargé de l’exploitation et un technicien 
de l’électricité, des postes qui se déclinent 
au masculin comme au féminin. En outre, 
l’entreprise recherche des alternants. « Il faut 
savoir qu’un de nos collaborateurs sur trois est 
issu de l’alternance, c’est un vivier fondamental 
pour nous. À terme, nous avons l’ambition de 
pourvoir 30 % de nos postes par des salariés 
que nous avons formés en alternance », 
précise la Directrice des Ressources Humaines, 
avant de poursuivre : « On ne fait pas que de 
l’apprentissage pour les jeunes d’ailleurs, mais 
aussi des contrats de professionnalisation 
pour les personnes en réorientation. » D’autre 
part, explique cette dernière, les salariés 
de l’entreprise de service public ont accès 
régulièrement à des formations pour monter en 
compétences, s’adapter à un nouveau métier, 
ou se reconvertir. « Il ne se passe pas deux ans 
sans que chacun de nos salariés ait pu avoir 
accès à une formation. On les forme tout au long 
de leur carrière. On leur propose des formations 
sur des compétences transverses, telles que les 
langues, ou la prise de parole. Ces formations 
ont pour but de permettre à tout le monde de 
s’épanouir ». Pour l’épanouissement et le bien-
être de ses salariés, tant sur un plan personnel 
que professionnel, le gestionnaire du réseau de 
distribution électrique assure faire le maximum, 
en mettant notamment ses engagements RSE 
au coeur de son projet d’entreprise. La santé 
et la sécurité tout d’abord. « Nous faisons  en 
sorte de sensibiliser tous nos salariés et nos 
prestataires aux risques électriques, nous 
voulons  progresser en matière de sécurité et 
de santé au travail pour éradiquer à terme les 
accidents potentiellement graves », indique 
Cécile Haimmerlin.

«  On cherche aussi à féminiser nos 
métiers, à casser les idées reçues »
Les questions de mixité, de diversité, d’inclusion 
et d’égalité font parties des valeurs chères 
d’ENEDIS . « À Enedis Centre-Val de Loire, 
on contribue à l’emploi d’un certain nombre 
de travailleurs en situation de handicap (58 
travailleurs en situation de handicap travaillent 
actuellement pour Enedis Centre-Val de Loire, 
soit 5% de l’effectif global), et on cherche aussi à 
féminiser nos métiers, à casser les idées reçues. 

La Directrice des Ressources Humaines d’Enedis 
Centre-Val de Loire, Cécile Haimmerlin.
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Généralement, les gens ont pour idée que les métiers de 
l’électro-technique sont davantage réservés aux hommes, 
mais c’est faux ! Ils sont tout autant adaptés aux femmes 
qu’aux hommes. » 
Pour bousculer ces préjugés, l’entreprise a entamé ces 
dernières années un travail de fond avec les écoles et les 
institutions, « et aussi les parents » rajoute la Directrice des 
Ressources Humaines. « On veut absolument augmenter la 
proportion de jeunes filles dans nos filières », argue cette 
dernière. Actuellement, 23 % des effectifs du gestionnaire 
de distribution d’électricité en Centre-Val de Loire sont 
des femmes. 21 % d’entre elles travaillent d’ailleurs dans 
les métiers techniques. « Notre conviction c’est que notre 
performance collective repose avant tout sur la diversité 
des talents et des compétences indépendamment du 
genre, des croyances, des modes de vie ou des origines 
ethniques de nos collaborateurs. Cette diversité ressemble 
à notre environnement, à nos clients, aux gens pour 
lesquels on travaille. C’est important que l’entreprise 
ressemble à son environnement. »

Ex-office  manager  dans  l’optométrie,  Marie 
Clowez a signé le 1er juillet 2022 un CDI avec 
Enedis Centre-Val de Loire. De sa reconversion 
professionnelle à son intégration dans l’entreprise 
de service public, elle témoigne.

Un bac S, des études de droit et d’expert comptable, puis un 
poste d’office manager dans l’optométrie : sur le papier rien ne 
destinait Marie Clowez à occuper un poste de superviseur d’accès 
électrique chez Enedis Centre-Val de Loire, et pourtant. « Je suis 
arrivée chez Enedis un peu par hasard », retrace cette dernière. 
« J’adorais ce que je faisais, mais je devais quitter mon travail 
pour des raisons personnelles. Je n’avais pas envie de ne rien 
faire et un ami m’a dit qu’Enedis cherchait un poste en intérim. Au 
départ, je pensais faire ça en attendant de trouver autre chose ». 
Trois ans plus tard, plusieurs services en tant qu’intérimaire, une 
longue formation - « entre six mois et un an » -, du e-learning, 
des manipulations sur le terrain, et un contrat en CDI à l’issue. 
Une entreprise impressionnante au départ, dit-elle, du fait de son 
maillage national, notamment. Mais également une entreprise 
qui fait attention à ses salariés et à ses clients. Et partant, qui a 
fini par trouver grâce à ses yeux. « On sent que c’est un groupe, 
et c’est ce que j’ai vraiment apprécié. C’est rare dans les grandes 
entreprises. Avant j’avais toujours fui les grands groupes. Et puis 
ici j’ai toujours été avec une très bonne équipe, très dynamique, 
entourée  de  beaucoup  de  profils  différents,  de  personnes  qui 
viennent d’autres métiers, d’autres qui sont sortis d’écoles. 
J’aime apprendre de nouvelles choses aussi, c’était un monde 
que je ne connaissais pas du tout », confie Marie Clowez, pour 
qui les engagements RSE de l’entreprise ont également été des 
déterminants de son bien-être au travail. « L’égalité des salaires 
entre les hommes et les femmes était quelque chose d’important 
pour moi, par exemple. Ici, c’est très facile à vérifier. L’entreprise 
a mis en place une grille salariale. En fonction de notre niveau 
de diplôme à l’embauche, de notre ancienneté, on touche tel 
salaire, et puis voilà. Il y a une équité qui se fait d’office et c’est 
très appréciable. » 

En tant que superviseur d’accès électrique, Marie Clowez 
s’occupe des dépannages sur tout le réseau. Plus précisément, 
grâce à un visuel informatique sur le réseau électrique en temps 
réel, elle pilote à distance les interventions des techniciens. « Le 
but c’est de faire du dépannage préventif, c’est-à-dire d’intervenir 

Informations pratiques : 
- Adresse mail pour postuler : 
CEN-Recrutement@enedis.fr

Chiffres clés : 
• 1210 salariés 
• 70 alternants 
• 23% de taux de féminisation
• 58 travailleurs en situation de handicap soit environ 
5% de l’effectif global 
• 70 postes à pourvoir
•  Une centaine d’embauches ces 3 dernières années 
• 23% des effectifs en région CVL sont des femmes 
• 28% de recrutements féminins en 2021
• 21% de femmes dans les métiers techniques
• 12% des femmes sont cadres
• En 2021 - 56 000 heures de formation

« L’égalité des salaires entre 
les hommes et les femmes était 
quelque chose d’important pour moi »

avant même que le client soit impacté », explique-t-
elle. Un travail qui lui plaît, même si cette nouvelle 
embauchée reconnaît penser tout de même au 
coup d’après. En effet, l’entreprise de service 
public proposant plusieurs parcours professionnels 
à ses salariés, ainsi que la possibilité d’évoluer 
et de changer de service grâce à des formations 
habilitantes, cette ancienne office manager dans 
l’optométrie pourrait bien retrouver un poste 
similaire dans un service d’Enedis Centre-Val de 
Loire. « J’y pense, pourquoi pas. Le côté manager 
me plaisait beaucoup dans mon ancienne vie. Et 
l’entreprise m’accompagnerait, et me formerait 
surtout. C’est un groupe au sein duquel on peut 
rester à vie, tant qu’on est curieux et qu’on a envie 
d’apprendre », conclut-elle.

Marie Clowez.
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D’origine iranienne, Parnian Hemmati vient 
de terminer sa deuxième année de master 
à l’Université de Téhéran Sharif University of 
Technology (SUT). Entre mai et juillet dernier, 
l’étudiante a réalisé un stage à l’Institut National 
des Sciences Appliquées (INSA) Centre Val 
de Loire de Blois, sous la direction de Serge 
Dos Santos, enseignant-chercheur. Retour sur 
l’expérience blésoise de la jeune iranienne.

Entre 2013 et 2017, Parnian Hemmati est élève à l’Organisation 
nationale pour le développement des talents exceptionnels 
(ONDTE). Créée en 1976, cette institution réunit les collèges 
et lycées nationaux conçus pour le développement des élèves 
surdoués en Iran. Parnian s’inscrit ensuite à l’Université SUT. 
Ultra sélective, celle-ci laisse entrer seulement 800 étudiants 
parmi 300 000 candidats. Lors du concours d’admission, 
Parnian arrive à la 160ème place.

« Une élève brillante »
Parnian et Serge Dos Santos, enseignant-chercheur à l’INSA de 
Blois, se rencontrent en octobre 2021. « Je détecte les élèves 
brillants et Parnian est l’une d’elle » se réjouit Serge Dos Santos. 
Parnian est satisfaite de son expérience blésoise. « Les gens 
ont été très accueillants et bienveillants avec moi » explique-t-
elle dans un anglais parfait. Et pourquoi avoir choisi Blois ? « Je 
ne voulais pas étudier à Paris. Je voulais habiter dans une petite 
ville pour être au calme, mais pas dans un village non plus » 
poursuit-elle. Le stage de Parnian est réalisé en collaboration 
avec le laboratoire iBrain Inserm de l’Université de Tours, 
consécutif à un projet financé par la Région Centre-Val de Loire 
et labellisé par le pôle de compétitivité de la Cosmetic Valley.

De Blois à Los Angeles
Le projet de recherche de Parnian et Serge Dos Santos porte 
sur une application cosmétique destinée à étudier la peau et la 
dent, deux indicateurs du vieillissement. Concernant la peau, 
un compresseur, via un laser de détection, analyse la courbure 
de la peau et en déduit donc son élasticité. À terme, il s’agit de 
comprendre la réponse de la peau aux crèmes et à la pollution. 
En juillet dernier, l’étudiante iranienne a quitté la France afin 
de réaliser un doctorat dans le domaine du biomédical à 
l’Université de Californie à Los Angeles (UCLA).

Maxence Yvernault

Quand tous les chemins 
mènent à Blois

Aujourd’hui Directrice des Ressources Humaines 
de la Direction du Parc Nucléaire et Thermique 
EDF, Muriel Hautemulle a été élue Présidente du 
CA de l’INSA Centre Val de Loire le 9 juin dernier. 
« Il me paraît primordial d’entretenir des liens 
réguliers et étroits entre le monde académique et 
le monde industriel et économique, pour que ces 
liens soient durables, qu’ils nous permettent de 
mieux nous connaître et anticiper l’avenir, ensemble, 
explique la nouvelle Présidente. L’INSA Centre Val 
de Loire, fort de ses particularités et de son histoire, 
a incontestablement beaucoup à apporter à ses 
étudiants, à ses partenaires, à sa région, à la France 
et à l’international. »

Muriel Hautemulle élue 
Présidente du Conseil 
d’Administration (CA) 
de l’INSA 
Centre-Val de Loire

De gauche à droite : Catherine Lepagnier, DGS, Yann Chamaillard, 
directeur, Muriel Hautemulle, nouvelle Présidente, et Ambroise 
Favrie, vice-président.

Serge Dos Santos et Parnian Hemmati.
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L’école et  le collège Sainte Marie de Blois a profité de 
ses vacances estivales sans les enfants pour finaliser des 
travaux de rafraichissement et d’agrandissement engagés 
il y a plusieurs mois. De quoi accueillir, en cette rentrée, 
anciens et nouveaux élèves dans de bonnes conditions. 
Tour d’horizon des travaux qui ont été réalisés.

La principale nouveauté de l’Institution est la construction d’un bâtiment 
permettant d’abriter sept classes de maternelles. Ce nouvel édifice 
possède une liaison directe avec le bâtiment plus ancien, hébergeant 
déjà les primaires et les collégiens. Les jeunes enfants, de la petite à 
la grande section, quittent ainsi le Campus de La Providence, située à 
500 mètres de l’Institut Sainte Marie, pour rejoindre leurs camarades du 
primaire et du collège. Le site de l’Institution réunit donc désormais les 
élèves de la petite section à la Troisième.

1,2,3…cantines
Un bâtiment déjà existant a quant à lui connu des changements 
importants : il s’agit de la cantine de l’établissement. Celle-ci a été 
entièrement rénovée, insonorisée et une plonge a notamment été 
installée dans la cantine des plus grands afin de faciliter le travail de 
ses agents. L’établissement a également investit dans de nouveaux 
équipements destinés à la cuisine de la cantine. D’autres travaux sont 

L’Institution 
Sainte Marie de Blois 
se refait une beauté

encore en cours. C’est le cas notamment du préau 
de l’école, qui doit être agrandit.
L’école catholique ouverte à tous axe son 
enseignement notamment sur l’anglais, l’art, les 
sciences, le numérique et le sport. Au total, elle 
compte plus de mille élèves, soit 410 élèves de la 
maternelle au CM2 répartis en seize classes et un 
dispositif ULIS, ainsi que 600 collégiens répartis 
en 26 classes, dont deux dites « classes JO 2024 ». 
De son côté, l’équipe pédagogique, professeurs 
et personnel administratif, compte près de 80 
salariés.

Contact :
https://www.smb41.fr/

02 54 78 20 20 • contact@smb41.fr
Portes-ouvertes de l’Institution le vendredi 07 et 

le samedi 08 octobre 2022, ainsi que 
le vendredi 17 et le samedi 18 mars 2023.
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L’École spéciale des travaux publics, du bâtiment et de 
l’industrie, l’ESTP, arrive sur Orléans ! D’ici l’automne 2023, 
ce sont plusieurs centaines d’étudiants dans les domaines 
de la construction au sens large et de l’aménagement 
du cadre de vie qui seront formées sur le futur campus 
Orléans Madeleine.

L’ESTP, est l’établissement de référence qui forme en France le plus grand 
nombre de cadres dans le domaine de la construction au sens large 
(conception, construction, exploitation de bâtiments et d’infrastructures) et 
de l’aménagement du cadre de vie. Environ 3 000 élèves sont formés chaque 
année, du bac + 2 au bac + 8, sur les trois campus de l’école : Cachan, le site 
historique ; Dijon et Troyes. Un quatrième site est sur le point de voir le jour : 
Orléans Madeleine. Dans le cadre de son plan d’orientation stratégique, 
ESTP 2030, l’établissement souhaitait en effet ouvrir un nouveau site en 
région. « L’ESTP souhaitait proposer une nouvelle offre de formation sur les 
territoires, explique Antoine Bonte, adjoint au directeur des études. Cette 
orientation stratégique est venue faire écho à l’appel à projet lancé par 
Orléans Métropole pour la création d’un pôle d’enseignement supérieur 
dans le secteur Carmes-Madeleine, à l’ouest du cœur de ville. »

Créer des ponts entre les différentes composantes 
du pôle d’enseignement supérieur Orléans Madeleine
Les locaux historiques de l’hôpital Madeleine sont en train d’être réhabilités 
pour accueillir l’ESTP ainsi que la faculté Droit, Économie et Gestion de 

Les travaux de l’ESTP ont débuté 
sur le campus Madeleine à Orléans

l’Université d’Orléans. «  Nous  sommes  fiers 
de participer au projet de campus Madeleine, 
une opération de développement urbain qui 
va redynamiser le quartier. Nous allons nous 
intégrer à un écosystème d’enseignement 
existant : nous serons en effet voisins de 
la faculté Droit, Économie et Gestion de 
l’Université d’Orléans et, nos élèves étant 
également de futurs gestionnaires, s’appuyant 
sur des notions économiques et juridiques, 
nous entendons bien créer des passerelles 
entre les étudiants et les professeurs, 
développer des projets communs…»

L’ESTP devrait arriver dans la cité johannique 
en septembre 2023 et former, à terme, près 
de 400 étudiants : 75 % d’élèves ingénieurs et 
25 % d’étudiants qui suivront un cursus bac + 3 
(bachelor). Une spécificité viendra enrichir 
l’apprentissage orléanais : l’intelligence 
artificiel et les jumeaux numériques. « Depuis 
toujours, notre priorité est d’articuler 
excellence pédagogique, adaptation de nos 
formations aux besoins des entreprises, et 
formation des cadres responsables dans l’acte 
de bâtir le monde de demain. »
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Aujourd’hui, mesurer la performance d’une 
entreprise  sous  l’angle  financier  seul  ne  suffit 
plus. La santé des entreprises est mise à mal 
par le manque de main d’œuvre. Les salariés, 
plus uniquement motivés par le gain monétaire, 
s’intéressent à la marque employeur, son 
impact environnemental. Cette évolution 
sociétale impacte les entreprises qui doivent 
être attentives à de nouveaux paramètres pour 
s’assurer de leur performance.

Traditionnellement, les indicateurs de gestion des entreprises 
sont uniquement des données financières, induites par les 
obligations réglementaires comptables. On parle de chiffre 
d’affaires, de bénéfice, de capacité d’auto-financement, de 
l’excédent brut d’exploitation ou encore, pour des entreprises 
de plus grandes tailles, du poids dans le PIB. Toutefois, ces 
valeurs chiffrées, tournées la plupart du temps autour de 
notions monétaires, ne permettent pas toujours d’analyser 
les enjeux de transition écologique, de bien-être au travail ou 
d’impact territorial.

« Les entreprises sont de plus en plus préoccupées par 
ces sujets, précise Myriam Couty, spécialiste de la RSE 
(Responsabilité Sociétale des Entreprises), mais elles ont 
besoin d’être accompagnées. L’angle d’approche reste 
écologique, d’ailleurs, souvent, les dirigeants qui souhaitent 
mettre en place une démarche RSE pensent que le « E » 
correspond à Environnement. Leurs préoccupations sont 
orientées autour de la réduction de leurs consommations 
d’énergie, de leurs déchets ou vers l’instauration de circuits 
courts pour leurs approvisionnements. C’est une première 
étape de prise de conscience, mais je leur explique qu’il y a 
d’autres champs à investir comme l’aspect social, sociétal, les 
achats, la gouvernance pour que l’entreprise soit pleinement 
engagée dans une logique de responsabilité. »

Néanmoins, on constate que les entreprises agissent sur ces 
volets, sans en avoir conscience. Des indicateurs existent, mais 
sont cloisonnés à une personne ou à un service. Par exemple, 
le service RH réalise et collecte les données de l’enquête 
sociale, laquelle n’est pas diffusée au conseil d’administration. 
Le responsable achat se démène pour trouver des fournisseurs 
au plus près, passe du temps à créer et suivre une charte de 
qualité dont personne ne soupçonne l’existence au sein de 
l’entreprise.

Les nouveaux indicateurs de 
performance des entreprises

• Enquêtes de satisfaction clientèle
• Nombre de rencontres partenaires
• Distance moyenne des fournisseurs en km
• Évolution de la consommation des flux 
   (eau, électricité, déchets)
• Montant acheté aux entreprises locales/nationales
• Nombre d’interventions auprès de manifestations 
   locales, de scolaires
• Ratio entre le salaire le plus haut et le plus bas
• Ancienneté moyenne des salariés
• Taux d’absentéisme
• Taux de parité au sein de la gouvernance 
   (H/F – Age – Postes)

10 nouveaux 
indicateurs à suivre

Pour Myriam Couty, « ces nouveaux indicateurs de 
performance doivent être rattachés à une démarche 
globale. La transversalité est l’approche qui permettra 
aux entreprises de rester compétitives et attractives 
auprès de leurs clients, de remporter des marchés 
publics et de fidéliser leurs salariés. »

Même si les ratios financiers occupent toujours la 
première place pour mesurer la santé économique 
des entreprises, les nouveaux indicateurs, tels que 
l’ancienneté des fournisseurs ou encore la provenance 
des matières premières, sont à prendre en considération 
pour affirmer les valeurs de l’entreprise et assurer son 
développement, en lien avec l’évolution sociétale.

Émilie Marmion

Aujourd’hui, mesurer 
la performance d’une 
entreprise sous l’angle 

financier seul 
ne suffit plus
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Témoins directs de la pénurie de main d’œuvre et 
de candidats, les chasseurs de tête font face à une 
forte demande en termes de recrutement. Subissant 
la période actuelle de forte tension au niveau de 
l’emploi, ils sont de plus en plus sollicités par les 
entreprises souhaitant trouver la perle rare dont elles 
ont besoin.

On les appelle chasseurs de tête, cabinets de recrutement ou encore 
cabinets de conseils en Ressources Humaines. Ils ont une même 
mission : trouver le profil dont une entreprise a besoin. Aujourd’hui, 
tous les secteurs d’activités font appel à eux. Aussi bien le bâtiment, 
l’informatique, le monde juridique, l’industrie, le secteur agricole, les 
transports ou encore la restauration. Et ne vous trompez pas ! Les 
entreprises n’ont pas honte de solliciter un chasseur de tête. Selon 
Alexis Gouin, co-gérant de la structure recrutement au sein du 
Groupe Rhapsody, « pour les entreprises, il y a un certain prestige à 
passer par un cabinet de recrutement et à faire appel à un chasseur de 
tête. » Prestige financier également…Il faut compter généralement 
entre 15 000 et 20 000€ par recrutement.

Le savoir-être plutôt que le savoir-faire
Les sociétés qui contactent un chasseur de tête sont de tous types. 
Aussi bien des PME, des industries, des grands groupes ou encore 
des collectivités. « Souvent, une entreprise vient nous voir en nous 
disant : « on a essayé par nous-mêmes, mais, on n’y arrive pas et on 
n’a pas le temps de s’en occuper » poursuit Alexis Gouin.

Mon métier ? 
Chasseur de tête

L’employeur cherche 
un savoir-être 

qui correspond au sien

Avec ses 17 collaborateurs, le Groupe 
Rhapsody gère actuellement une cinquantaine 
de recrutements en simultané. D’un côté, 
« l’employeur cherche un savoir-être qui 
correspond au sien, des gens qui ont envie 
de travailler, explique le co-gérant. D’un autre 
côté, c’est souvent le candidat qui choisit son 
statut : un CDI, un CDD, du freelance ou de 
l’intérim. » Et la chasse de tête concerne tous 
les types de métiers : chargé de clientèle, 
secrétaire comptable ou encore technicien de 
maintenance, mais aussi des métiers nécessitant 
davantage de compétences comme un directeur 
d’usine ou cadre-dirigeant.

Un chasseur de tête sachant chasser
Au cours d’un processus de recrutement en 
cinq étapes, un cahier des charges précis et 
complet doit d’abord être défini par le cabinet 
et l’entreprise cliente. Les moyens de recherche 
sont ensuite déployés par le cabinet pour 
trouver le bon candidat correspondant au profil 
recherché par la société cliente. Puis, cette 
personne est mise en relation et présentée au 
client. Une fois un entretien d’embauche réalisé, 
le cabinet effectue ensuite un bilan avec son 
client et avec le candidat. Si les deux décident de 
collaborer ensemble, généralement, le cabinet 
vérifie régulièrement si tout se passe bien et suit 
notamment l’évolution du nouveau salarié.
Chasseuse de tête depuis dix ans, Julie Praud 
travaille au sein du cabinet de recrutement 
Adeis RH depuis cinq ans. « La chasse de tête, 
c’est définir différents scénarios avec l’entreprise 
pour  identifier  et  trouver  le  bon  candidat  à 
notre client, explique-t-elle. Pour cela, il faut 
rechercher  des  profils  sur  LinkedIn  et  sur  les 
bases de CV, gratuites et payantes. »

Maxence Yvernault

Alexis Gouin
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Astronome amateur originaire 
du Loir-et-Cher, Marc Duvoux 
est correspondant à l’Association 
Nationale pour la Protection du Ciel 
et de l’Environnement Nocturnes 
(ANPCEN) depuis 2011. Créée en 
1999, cette association a fait de la 
lutte contre la pollution lumineuse 
son fer de lance.

« On n’est pas des intégristes de la nuit » prévient 
d’emblée Marc Duvoux. Mais, le constat est 
clair : la nuit, le ciel est de moins en moins 
observable à cause de l’éclairage artificiel. Ce 
dernier a également un impact négatif sur la 
vision, le sommeil et la santé de l’être humain, 
sur la biodiversité et les paysages nocturnes, sur 
la consommation d’énergie et sur les émissions 
de gaz à effet de serre. Aujourd’hui, le principal 
avantage de la limitation de l’éclairage est 
qu’elle permet aux particuliers, municipalités et 
entreprises de baisser leurs factures d’électricité, 
dans une période où l’énergie coûte de plus 
en plus cher. La question de la protection de 
l’environnement se pose également lorsque la 
lumière est mal utilisée. Cette dernière peut 
avoir des conséquences sur la biodiversité et 
notamment les insectes. Cassant le cycle jour-
nuit, elle prive les prédateurs d’une nourriture 
de qualité. De plus, la pollution lumineuse est le 
deuxième facteur d’extinction des espèces de 
nuit après les pesticides.

Éclairer raisonnablement et par le bas
Depuis le 27 décembre 2018, un arrêté ministériel 
encadre l’éclairage public et privé. Pour réduire 
la pollution lumineuse, une entreprise peut 
régler l’orientation, la couleur, l’intensité et 
la hauteur de ses luminaires. Concernant 
l’orientation, l’éclairage doit se faire par le bas. 
Aucune émission de lumière ne doit donc se 
faire au-dessus de l’horizontale.  Concernant la 
couleur, celle-ci doit davantage tirer sur le jaune. 
La lumière bleue est donc supprimée.
Marc Duvoux entre en contact avec de 
nombreuses entreprises, petites et grandes, 
pour les sensibiliser à la question de la pollution 
lumineuse. Par exemple, « une petite entreprise 
éclairait son parking, mais aussi la forêt à côté, 
explique-t-il. J’ai demandé au patron d’incliner le 
luminaire à l’horizontal pour éclairer uniquement 
le parking. Il l’a fait. » Autre exemple : « Un 
chef d’entreprise a mentionné une question 

Changer les pratiques des entreprises 
pour lutter contre 
la pollution lumineuse

de sécurité et sa peur des cambriolages et des incivilités. Il a un 
parking ouvert et il avait peur qu’on lui vole du carburant. Je lui ai 
dit qu’il pouvait installer des détecteurs de présence et des caméras 
infrarouges ou de vidéosurveillance. »
La nuit, « éclairer en permanence est stupide » poursuit Marc Duvoux. 
En affirmant cela, il s’adresse notamment aux entreprises de logistique 
souvent situées aux abords des routes et autoroutes. « La réflexion 
avance au sein de ces entreprises. Mais, parfois, à 1h du matin, une 
couronne de lampadaires allumés entoure les entrepôts et je me 
demande : est-ce qu’il y a vraiment besoin de ça ? » D’autant plus que 
les entreprises ne sont pas démunies face à cet enjeu. « Aujourd’hui, 
l’éclairage intelligent existe. Une entreprise peut éteindre ses lumières 
à distance grâce à un téléphone portable » conclut Marc Duvoux. 

Pour aller plus loin et rencontrer un correspondant local : 
www.anpcen.fr

 
Maxence Yvernault

 Éclairer en permanence 
est stupide

Marc Duvoux

La ville de Blois avant extinction.
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Les réussites sont parfois hors normes, comme celles du ZooParc 
de Beauval, qui dame le pion à Chambord et dépasse le million 
et demi de visiteurs. 
Les châteaux de Cheverny et du Clos-Lucé, les jardins de Villandry, 
n’ont pas de telles prétentions, mais tirent superbement bien 
leur épingle du jeu culturel. 
S’engager dans une entreprise culturelle est un pari pour 
certains, un devoir patrimonial pour d’autres. Mais quel que 
soit leur engagement, ils ont la passion pour principal moteur. 
« On ne fait pas vraiment fortune, s’accordent-ils, mais c’est 
l’aboutissement d’une envie farouche de réaliser ce à quoi l’on 
croit ». 
Ils sont libraires, gérants de cinéma, producteurs de théâtre, 
galeristes ou châtelains (oui, c’est un métier.)… Ils ont pour 
point commun de réussir passionnément la gestion de leurs 
entreprises.

CULTURE PRIVÉE, 
LA PASSION 
POUR MOTEUR
La culture n’est pas un bien de consommation comme les autres. En faire commerce est une 
aventure, un pari sur l’avenir. Sans aucune subvention de fonctionnement, les entreprises 
culturelles privées sont néanmoins au coude-à-coude avec les institutions, propriétés d’État 
ou de collectivités. Pourtant, aucune acrimonie et pas de jalousie dans le discours des 
propriétaires. La culture est une passion qu’ils assouvissent, sans cesse à la recherche de 
nouvelles créations, un œil rivé sur le bilan.

Dossier réalisé par Stéphane de Laage

Le Château de Villandry, et les jardins qui font sa réputation 
mondiale, sont la propriété d’Henri Carvallo. 
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« Si on ne le fait 
pas maintenant, 
on va le regretter »
Au-delà du temps et de l’expérience, quand un projet fonctionne, 
c’est grâce à l’engagement inscrit dans les gènes du porteur. En 
témoigne le nombre d’initiatives qui voient le jour sans lendemain. 
« Il faut être farouchement engagé, témoigne Laura Capazza, de 
la galerie éponyme à Nançay dans le Cher. C’est l’une des clefs de 
la recette. Il faut aussi compter sur les rencontres providentielles, 
savoir embarquer les gens avec soi, avoir de la folie et de l’utopie 
certainement. Enfin,  il  faut une part de chance », reconnaît encore 
Laura. Puis quand l’histoire est lancée, il faut la faire durer. À l’aube de 
chaque projet, s’écrit la même phrase « si on ne le fait pas maintenant, 
on va le regretter ». 
Chaque année est un nouveau départ et les mêmes questions se 
posent. Le prévisionnel ? Oui bien sûr, mais qu’importe, les charges 
à couvrir sont connues. « Le résultat n’est pas l’objectif premier, 
observe Laura Capazza, mais plutôt la défense des artistes et des 
collectionneurs. Quand on parle de culture, on joue sur la ligne 
de confiance,  l’honnêteté et  la  sincérité  ». Sans doute, est-ce pour 
cela qu’une galerie comme Capazza reçoit plus d’un millier de 
candidatures d’artistes par an ; ils ne s’y trompent pas. 
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Il faut un grain de folie pour transformer 
l’inconscient en projet Laura Capazza

La galerie d’artistes, Capazza à Nançay, expose des peintres, 
verriers, sculpteurs, photographes et orfèvres, certains de 
renommée mondiale, depuis plus de cinquante ans.

L’équilibre économique 
n’interdit pas le coup de poker
Quand ils ont démarré, certains il y a plus de cinquante ans comme la 
galerie Capazza, le château de Cheverny ou les jardins de Villandry, 
les conditions d’exercice étaient bien différentes et sans doute 
plus favorables à la réussite dans le temps. Au point que certains 
reconnaissent que le challenge serait simplement impensable 
aujourd’hui. « Notre société se borde, observe Laura Capazza, 
banques, administration, assurances. Le grain de folie et le coup de 
cœur ne suffisent plus à séduire les partenaires ». Dans l’exercice de 
la culture, pour le choix d’une projection, d’un artiste ou de la mise 
en avant d’un livre, il faut aussi choisir l’équilibre économique, donc 
orienter les programmations. 

Antoine Jarrige a ouvert il y a peu sa librairie 
à Vouvray. Le Tumulte, c’est son nom, compte 
plus de 6 000 références. « Il faut savoir être 
éclectique quand on ouvre un commerce », dit-
il. 
Cette complémentarité, on la retrouve chez 
Capazza, avec 90 artistes permanents, peintres, 
sculpteurs, joailliers ou photographes. « On 
aime la diversité des regards et la richesse 
des univers, mais il faut établir un équilibre », 
convient Laura Capazza.
Et puis, il y a les prises de risque, comme un 
joueur de poker tente un coup. Le galeriste 
prend part à des expositions de renom à 
Paris, en Belgique ou au Palais Jacques-Cœur 
de Bourges. Des investissements parfois très 
lourds, mais sur lesquels Capazza compte pour 
de vrais résultats. Cette démarche d’un galeriste 
de province est rare, voire unique en France. 
Autre coup de maître, au château de La Ferté-
Saint-Aubin, propriété de Lancelot Guyot : 
Cocorico Electro est arrivé comme un OVNI. La 
manifestation musicale se décline durant trois 
jours à la façon d’un festival électro. Le fond 
de scène est remplacé par le château, et les 
festivaliers s’en réjouissent. Pas de quoi refroidir 
les plus grandes signatures, à l’image de Bob 
Sinclar et quelques autres qui ont mixé devant 
près de 16 000 spectateurs !
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Cocorico Electro au château de la Ferté-Saint-Aubin. Une manifestation 
musicale qui se décline durant trois jours à la façon d’un festival électro. 
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L’Association des parcs et jardins du Centre-Val 
de Loire regroupe 1 320 parcs et jardins, privés et 
publics à visiter. Son président Guillaume Henrion est 
catégorique : « Nous sommes extrêmement enviés 
à l’étranger. Il faut se donner des axes pour que les 
visiteurs se retrouvent dans cet univers poétique qui 
vit de la passion de ceux qui les aiment ».

Aller chercher 
le public

Michel Ferry a fait le pari gagnant du cinéma d’art et d’essai, sans 
s’interdire Top Gun qui sert d’appât.

Rares sont les cinémas privés qui jouent en dehors des 
circuits classiques. Celui des Carmes à Orléans est de 
ceux-là, et vit de la passion de son exploitant Michel 
Ferry. La SARL emploie six ETP et comptabilise 180.000 
entrées. « C’est le ratio, explique-t-il, pour un équilibre 
correct ». La billetterie compte pour 90% des revenus, 
auxquels s’ajoutent 8% de subventions du CNC (centre 
national du cinéma), de la Région, du Département et de la 
municipalité. Pas ou peu de confiserie, contrairement aux 
grandes salles pour lesquelles pop-corn et chocolats sont 
loin d’être négligeables dans le résultat, comme au temps 
des ouvreuses qui vous accueillaient avec leur panier garni !

À bien y regarder, l’industrie du cinéma nous refait le coup 
des années 20, quand elle se mit à la couleur et à la stéréo 
pour contrecarrer l’arrivée de la télévision dans les foyers. 
Bis repetita avec la crise sanitaire : Disney+, Amazon Prime 
et Netflix ont fait entrer les blockbusters dans nos foyers 

par la télévision, et du même coup empêché les salles de 
se remplir à la disparition du virus. Les cinémas accusent 
encore 30% de baisse de fréquentation, mais jusqu’à 
quand ? 
« Il faut plus que jamais aller chercher le public », explique 
Michel Ferry. Un public qui aime le cinéma d’art et d’essai, 
les soirées débats et les avant-premières. Les petites salles 
cultivent l’intimisme, l’ambiance et le partage d’opinions, 
quand les grands groupes que sont Pathé, Gaumont, UGC 
ou CGR, cultivent une politique expansionniste. Certains 
militent pour une augmentation du prix des places et la 
diminution du nombre de copie des films. Alors les petits 
diffuseurs s’en tiennent aux films que l’on ne voit pas 
ailleurs comme « Plein soleil » de René Clément, sans 
s’interdire Top Gun qui sert d’appât pour un public difficile 
à mobiliser. 
Une chance pour le cinéma, les coûts fixes sont ajustables 
en fonction des fluctuations de la fréquentation, et le loyer 
des salles est indexé, non pas sur la surface d’exploitation, 
mais sur le chiffre d’affaires. Alors Michel Ferry fait ses 
comptes. Avec quatre salles et 500 places, il fait les 
ajustements nécessaires et réguliers. Un projecteur à 
100 000 €, des fauteuils à changer, la sécurité à assurer ; 
des investissements qui s’amortissent sur dix ans pas 
moins. 
Ses arguments marketing restent les mêmes : 
programmation, ambiance et tarification (en moyenne 
12€). Des mots que le spectateur entendra de nouveau, 
« quand son esprit sera libéré, qu’il n’y aura plus ni guerre 
ni pandémie, espère Michel Ferry. Vous savez, le film est le 
reflet de la société ». 

Prieuré d’Orsan dans le Cher, un petit joyau au cœur du 
Cher.

LE DOSSIER
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Cluedo géant, 
les Hollandais en raffolent !
Le public est toujours curieux de vieilles pierres, mais il faut désormais l’y amener 
par des voies détournées. « Attention toutefois à ne pas tomber dans le kitsch, 
prévient Lancelot Guyot à La Ferté-St-Aubin. Le public n’est pas dupe de ce qu’on 
peut lui apporter d’intelligent et de culturel ». Ce qui est organisé lors des fêtes 
de Noël est assez révélateur de ce que les propriétaires savent proposer pour 
drainer un public large et multigénérationnel. La féerie fonctionne à tous les 
coups. Énigmes et théâtralisation du Père Noël sont l’occasion de résoudre des 
enquêtes, de parler de l’histoire du château et de traverser des pièces décorées 
et meublées comme autrefois. « Une grande partie de ce public ne viendrait 
pas naturellement visiter un château, admet Lancelot. Les efforts pour édulcorer 
l’histoire font leurs effets ». 
Le modèle économique des châteaux tient désormais plus aux loisirs, aux escape 
games et aux Cluedo géants qui y sont organisés, qu’à l’attrait architectural des 
vieilles pierres. 
Belges, anglais, hollandais et allemands s’y pressent, dans une région si riche de 
châteaux, et apprécient d’y être accueillis en famille, avec la possibilité de jouer 
avec les enfants, et même de s’asseoir sur les fauteuils ! « La déambulation libre 
et la lecture des cartels ne fonctionnent plus. Lancelot Guyot en est convaincu, 
le succès ne serait pas au rendez-vous s’il n’y activait pas le ressort de la visite 
loisir ».

C’est aussi avec des manifestations comme le Cocorico Electro, qui draine 
des milliers de festivaliers que le site historique marque des points précieux 
pour sa pérennité. « C’est très important, insiste Lancelot Guyot, pour que 
La Ferté devienne le château local dans lequel on se rend avec les enfants, 

la famille et les amis de passage, 
une sorte de référence qualité ». 
Grâce à cela, les toitures sont hors 
d’eau, mais les travaux ne seront 
jamais terminés. Les huisseries et les 
structures internes sont l’objet de 
reprises permanentes. Contrairement 
à ce qu’il se dit trop souvent, l’État 
n’est pas le financeur officiel des 
châteaux privés. Certains postes 
majeurs comme la taille de pierre ou 
les couvertures sont subventionnés 
jusqu’à hauteur de 40%. Il manque 
donc plus de la moitié du budget, et il 
faut des rentrées conséquentes. À La 
Ferté-Saint-Aubin, le budget annuel 
est de 600 000€, ce qui permet de 
faire les travaux indispensables, 
d’assurer la qualité de l’accueil et 
le renouvellement de l’offre. Les 
monuments ont souvent, il est vrai, 
des financements de l’Europe, 
de l’État, de la Région ou du 
département, pour l’investissement 
donc la rénovation, mais pas pour le 
fonctionnement qui lui est rarement à 
l’équilibre.

Lancelot Guyot .
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Le Château de La Ferté-Saint-Aubin.
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Moulinsart, 
victime de son succès
À Cheverny, l’affaire est un peu différente. Héritier d’un bien de famille 
de plus de six-cents ans, Charles-Antoine de Vibraye accepte l’idée 
d’être le dépositaire d’un bien qu’il lui revient d’embellir. Embellir 
est une chose, faire vivre en est une autre. Comme à La Ferté-Saint-
Aubin, l’État abonde à hauteur de 30% pour les frais de restauration 
« mais notre exploitation est vulnérable, convient Charles-Antoine de 
Vibraye, elle suppose d’avoir l’œil sur les comptes et d’user des bons 
ressorts d’exploitation ». Au cœur de la vallée des châteaux de la Loire, 
patrimoine mondial de l’Unesco, le plus évident de ses atouts est 
celui de Moulinsart. C’est le nom qu’Hergé, créateur de Tintin, affuble 
au château du Capitaine Haddock, héritier du flamboyant marin au 
long cours François de Hadoque. Flamboyant, Charles-Antoine de 
Vibraye l’est tout autant. Il négocie avec l’État et les collectivités, et 
avec un autre gardien du temple, Nick Rodwell qui gère l’héritage de 
Tintin. « Tintin est un ambassadeur de choix, reconnaît C.-Antoine de 
Vibraye. Son univers est une œuvre d’art ». Au point d’ailleurs qu’une 
boutique exclusive et un musée lui sont dédiés.
La gestion de ce patrimoine culturel et intellectuel est une science. 
C.-Antoine de Vibraye et sa femme Constance en sont les gardiens. 
Les visites, les activités ludiques, la chasse à courre, et bien sûr l’image 
du petit reporter sont autant d’artifices efficaces. Toute fragile qu’elle 
soit, l’entreprise est prospère. Elle est une juxtaposition de sociétés 
civiles et commerciales. Et si le nom Cheverny appartient à la seule 
commune éponyme, «  château  ou  confitures  de  Cheverny  » sont 
déposés à l’INPI. Cinquante à soixante-dix salariés selon les saisons, 
accueillent les 450.000 visiteurs annuels ; Nestor en perdrait la tête ! 
« Pour leur confort, nous devrons à terme veiller à ne pas dépasser 

Charles-Antoine de Vibraye.

ce seuil, regrette C.-Antoine de Vibraye. Une 
solution consisterait à augmenter les prix, mais 
nous ne voulons pas d’une culture élitiste, nous 
étudions donc un système de réservation en 
saison ».
Alors que Chambord fut acheté par l’État en 
1936 et Chaumont-sur-Loire par la Région 
Centre-Val de Loire en 2007, Cheverny, pour 
privé qu’il est, vit lui aussi comme un joyau, au 
cœur d’une rivière de diamants.

Une invitation à regarder Blois autrement

NOUVEAU PROGRAMME 
IMMOBILIER

LOCAUX COMMERCIAUX
BUREAUX
SERVICE

lebelvederedujeudepaume@3vals-amenagement.fr

02 54 58 11 12
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Le livre, 
commerce 
essentiel
En bas de la rue étroite et un peu raide qui mène 
à l’église du village, il était autrefois un magasin 
de chaussures. Il y a deux ans, alors que la culture 
livresque n’est pourtant pas à son apogée, 
Antoine Jarrige voit là l’occasion d’assouvir une 
passion de toujours. « Je n’ai pas de diplômes 
universitaires et mon bagage culturel a bien 
des bosses et des trous ». Qu’importe, c’est la 
passion qui l’anime lui aussi. Antoine choisit donc 
d’ouvrir sa librairie indépendante, profitant que 
la culture soit devenue « commerce essentiel » ! 
Ancien bouquiniste sur les marchés du Périgord, 
et huit ans chez Cultura à Bordeaux, il crée 
« Le Tumulte », sur les terres de ses grands-
parents. « Imaginez, si les livres pouvaient 
parler », s’amuse-t-il, en reprenant les termes du 
philosophe Alain. 
Sur les rayons de la petite librairie, de Frida Kahlo 
à Virginie Grimaldi, de Joël Dicker aux mangas, 
les éditeurs majeurs sont représentés, mais de 
plus modestes comme les éditions Gallmeister 
sont également bien présents. « Lui a su m’aider 
à obtenir une subvention, se souvient Antoine 
Jarrige. Certains d’entre eux sont même 
devenus des amis ». Le Tumulte compte plus de 
6 000 références, car il faut savoir être éclectique 
quand on ouvre un commerce. « Le plus difficile, 
ce sont les mille premiers », convient Antoine.
Il faut acheter et vendre, mais avec un fonds 

de roulement qu’il faut savoir gérer. Si le livre est vendu partout en 
France à prix unique depuis plus de quarante ans, la gestion reste un 
exercice d’équilibriste. Le libraire s’acquitte du transport aller/retour, 
les invendus servent d’avoir sur les commandes à venir, les nouveautés 
ne peuvent être retournées qu’à trois mois, mais les commandes sont 
payables à 60 jours ! « Avec tout cela, il faut équilibrer la trésorerie ».  
« La culture au coin de la rue n’est pas simple, convient Antoine 
Jarrige. Les gens qui se sentent jugés à leur connaissance de la 
littérature et à leurs choix préfèrent aller incognito dans les grandes 
enseignes ». Antoine, lui, se plait à partager ses goûts et échanger 
des avis sur les auteurs préférés de ses clients. « Si j’avais été en ville, 
j’aurais certainement dû me spécialiser ». 

Un peu d’effet de mode 
et des planètes alignées

Jordan Sarralie, fait à Orléans un pari un peu dingue, en choisissant de réhabiliter 
un immeuble ancien en théâtre. Il a acheté le pâté de maisons pour 3 millions 
d’euros et ajoute 3,5M€ d’aménagements. « Il n’y a pas ou peu de subventions à 
la hauteur de ce que coûte un tel projet, insiste Jordan. Les banques ne vous font 
confiance qu’à hauteur de ce que vous avez déjà prouvé ». Et là, son expérience 
parle pour lui ; propriétaire d’un théâtre à Paris (Le Mélo d’Amélie) et producteur 
de films et de quelques têtes d’affiche comme Samuel Le Bihan et François-
Xavier Demaison, l’homme connaît bien les ressorts de la culture populaire. Il 
ouvrira donc en décembre 2023, une salle de 250 places, et une autre de 100 
places qui servira d’école et d’espace de séminaires. À l’aube de l’ouverture 
de la fac de droit en centre-ville en 2024, Jordan Sarralie mise sur l’appétence 
naturelle des étudiants pour le rire, et sur la demande insistante de leurs aînés 
pour un théâtre intellectuellement accessible. « La différence entre un théâtre 
privé et une scène publique, explique-t-il, c’est que la seconde peut produire un 
spectacle avec vingt artistes, sans soucis de rentabilité ». 
Jordan, lui, doit compter plus que jamais. Raison pour laquelle il a aussi fait 
appel à un club de chefs d’entreprises d’investisseurs qu’il fédère autour de ce 
projet, chacun à hauteur de 100 000€. La suite, c’est la programmation qui la 
dira. « Il faut une conjonction de talents, un peu d’effet de mode et des planètes 
alignées », reconnaît Jordan. En effet, il aura suffi d’une poignée de « paillettes » 
pour propulser Inès Reg et d’un Molière pour booster la carrière de Barbara 
Schulz. « À nous de faire confiance à ces artistes, et de leur proposer des lieux 
à leur mesure ».Jordan Sarralie investit 6M€ à Orléans pour 

réhabiliter un immeuble ancien en théâtre.

Antoine Jarrige a ouvert la librairie « Le Tumulte » à Vouvray (37).



42

 L’Épicentre #199 - Septembre octobre 2022

ART DE VIVRE | SPORT

Après une brillante victoire en playoff (série 
éliminatoire réunissant les meilleures équipes de la 
saison), l’ADA Blois évoluera cette année en Betclic 
Élite, sommet du basket-ball français. Paul Seignolle, 
qui préside la SASP ADA Blois Basket, revenait avec 
nous début juillet sur ce haut fait du sport loir-et-
chérien, la tête toutefois déjà tournée vers le prochain 
challenge : le maintien.
 
L’Épicentre  : Tout le monde célèbre aujourd’hui l’accession de 
l’ADA Blois à l’élite du basket national français, grâce à une fin 
de saison menée tambour battant. Vous aviez néanmoins connu 
un hiver difficile – certains vous appelant même à remercier le 
coach. N’avez-vous jamais douté ?
Paul Seignolle  : Après un bon début de saison, nous avons 
effectivement connu un trou d’air, correspondant notamment à la 
blessure de Tyren Johnson et au retour décalé de Mbaye Ndiaye. Mais 
je ne me suis jamais posé la question de l’entraîneur (ndlr, Michaël 
Hay). Il aurait été plus que déplacé de ma part de le déclarer fautif, 
avec ce qu’il a accompli en neuf ans de présence au club. Le groupe 
– au sens large – est resté soudé, les jokers médicaux nous ont donné 
entière satisfaction et nous nous sommes bien repris après la trêve, 
nous donnant ainsi raison de ne pas avoir pris de décision hâtive. 
Changer d’entraîneur dans la précipitation est souvent synonyme 
de double-peine  :  sportive et financière. Or, notre budget ne doit 
en aucun cas déraper. C’est un point auquel je suis particulièrement 
attaché.

L’Épicentre : Même s’il ne fait pas tout, ce dernier va précisément 
devoir être renforcé pour espérer se maintenir dans l’élite. 
Quelles sont les perspectives ?
Paul Seignolle  : Le maintien va effectivement être un véritable 
challenge, puisque nous ne disposerons vraisemblablement que 
du 17e budget de la ligue, juste devant celui de Fos-sur-Mer. Pour 
rester dans l’élite, nous devrons donc une nouvelle fois surperformer. 
Nous ne disposions déjà que du 7e budget de ProB cette année, 

L’ADA Blois accède à l’élite : 
« Nos partenaires privés ont toujours 
été au rendez-vous »

et de la 6e masse salariale. Notre point faible, 
c’est la billetterie, du fait d’une salle beaucoup 
trop exiguë. La moyenne du nombre de places 
assises des 17 autres clubs de Jeep Élite 
dépasse les 4 600, quand nous en comptons 
à peine 2 350 au Jeu de Paume. J’évalue notre 
manque à gagner à un million d’euros. C’est une 
véritable frustration. Sportivement, nous avons 
fait le job, comme nous l’avions annoncé. Nous 
sommes montés de Nationale 1 en Pro A en six 
ans. C’est la première fois qu’un club du Loir-et-
Cher accède à ce niveau, tous sports collectifs 
confondus. Or, la salle ne nous offre pas les 
moyens de nous exprimer pleinement. C’est 
d’autant plus rageant que nous avons toujours 
milité pour une salle plus grande – de 3 500 
places –, seuil qui permet notamment d’accueillir 
les matchs de l’équipe de France de basket, que 
nous ne pourrons donc jamais recevoir, comme 
d’autres compétitions, ou d’autres spectacles 
d’ailleurs. Il aurait sans doute été préférable de 
sacrifier un peu l’esthétique du Jeu de Paume au 
profit de la capacité d’accueil…

L’Épicentre  : Comment y remédier  ? Les 
collectivités, qui n’ont pas manqué de 
célébrer la victoire sur leurs réseaux sociaux, 
vont-elles renforcer leur participation ? Quid 
du secteur privé ?
Paul Seignolle  : En Betclic Élite, la moyenne 
des subventions publiques est de 1,019 
million d’euros, hors achat de prestations. 
Malheureusement, nous en sommes très loin, 
puisque nous avons reçu cette année 412 000 €. 
Si les impôts ne sont pas là pour contrecarrer le 
manque de vision politique, et si j’ai conscience 
que les moyens des collectivités sont contraints, 
il est certain que nous ne pourrons nous en sortir 
si les subventions ne sont pas revues fortement 
à la hausse, venant à tout le moins compenser 
le manque à gagner de la billetterie. C’est ce 
qui m’a conduit à demander aux collectivités 
un investissement supplémentaire à hauteur de 
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15  25 ANS

LA RÉGION CENTRE-VAL DE LOIREYEPS.FR
PROFITEZ DE VOS AVANTAGES SUR

Téléchargez l’appli

POUR FINANCER MON MATÉRIEL PRO

50 € pour le 1er équipement
Y’A YEP’S !
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900 000 € [1]. À elles de montrer aujourd’hui si 
elles souhaitent vraiment conserver un club au 
plus haut niveau.
Fort heureusement, nos partenaires privés 
ont, eux, toujours été au rendez-vous. En la 
comparant avec celle des autres clubs de 
Betclic Élite, leur contribution nous place aux 
alentours du 10e rang — c’est très positif ! 
Elle va augmenter de 41% cette année. Mais 
c’est compliqué de leur en demander toujours 
davantage. Avec l’accession au plus haut niveau, 
qui offre une meilleure exposition, la plupart des 
prestations vont augmenter de 20%. Ce n’est 
pas rien ! Certes, nous accueillons de nouveaux 
partenaires. Mais, il faut aussi veiller à ce que 
les demandes de certains de ces derniers, plus 
opportunistes, n’empêchent pas nos partenaires 
historiques de continuer à nous suivre. Nous 
faisons  clairement  le  choix  de  la  fidélité  et  de 
la reconnaissance. Nous préférons nous couper 
d’un certain nombre de nouveaux partenaires, 
aux moyens plus importants, mais qui seraient 
plus aisément susceptibles de nous abandonner 
dans le cas où les vents tourneraient…
Pour les spectateurs, la hausse est d’environ 10 à 
15%. Mais ils pourront désormais assister à deux 
matchs pour le prix d’un, puisque les espoirs 
joueront en levée de rideau.

L’Épicentre  : Autre dossier d’importance, le 
centre de performance. Où en est-on ?
Paul Seignolle  : L’ensemble du dossier a été 
adressé à la région, en vue de l’obtention de 

fonds du Feder (un fonds européen). Malheureusement, la mise en 
œuvre de ce dernier a pris du retard. C’est effectivement un sujet 
majeur. Le centre, situé à côté du Jeu de Paume, offrira une unité de 
lieu, puisque s’y entraîneront aussi bien les membres de l’association, 
les jeunes de la formation que les professionnels. Il est indispensable, 
puisque je rappelle que ces derniers n’ont parfois pas pu s’entraîner 
cette saison, faute de salle disponible. C’est évidemment impensable 
à ce niveau de compétition. C’est aussi un centre de profits : outre la 
location de la salle, y prendront place un pôle médical, une salle de 
fitness et de la restauration. Cela permettra enfin de délester le Jeu 
de Paume, favorisant l’organisation d’événements. J’ai hâte que les 
travaux commencent. 

[1] Depuis cet entretien, les collectivités se sont engagées à verser 
425 000 € de plus, soit 837 000 € au total.
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La ville de Blois se dote depuis cet été d’une nouvelle 
table. Patrick Paulus a ouvert dans un magnifique 
bâtiment, anciennement nommé l’Orangerie du 
Château, un nouveau concept comprenant un 
restaurant et un bar.
 

Cette nouvelle table revisite avec modernité la cuisine française 
agrémentée d’une petite touche d’accent asiatique. Le chef Hiroshi 
Mukai est aux commandes de la cuisine avec Patrick Paulus, qui 
est retourné au fourneau pour ce lancement. « L’Oratoire est une 
brasserie contemporaine, c’est-à-dire avec une cuisine plus moderne 
que la cuisine traditionnelle » précise M. Paulus. Il propose à la carte 
du restaurant des brochettes de la mer ou de la terre, le homard et 
sa mayonnaise Wasabi, Tempura de Saint-Pierre et légumes, l’agneau 
en trio, TomaHawk de Bœuf, … Le bar, ouvert de 16h à 2h du matin, 
permet une petite restauration à partager comme les sushis fait 
maison, fritures de poisson, assiettes de charcuterie et fromage. Bon 
à savoir quand on veut manger tard sur Blois !

Le lieu est un joyau patrimonial. En effet, ce bâtiment fut la première 
Orangerie de France, construite à la fin du XVème siècle sous le règne du 
Roi Louis XII et Anne de Bretagne, au cœur des jardins extraordinaires 
du Château Royal de Blois. Le site est bien sûr classé extérieurement 

L’Oratoire, une nouvelle 
table blésoise

et intérieurement et la particularité est que 
même les jardins sont classés. « Il a fallu travailler 
avec l’architecte des bâtiments de France pour 
l’ensemble des travaux » explique Patrick 
Paulus. Ce passionné de jardins historiques 
va réaménager entièrement l’extérieur. Pour 
l’instant, la sympathique terrasse accueille 60 
places et il y règne une ambiance paisible et 
détendue. À l’intérieur, l’agencement a été revu 
et la nouvelle décoration est moderne avec une 
pointe d’exotisme. Les 80 places sont réparties 
sur 3 salles avec différentes tonalités de couleur. 

Un chef entrepreneur
Patrick Paulus est bien connu des blésois 
puisqu’il dirige 2 restaurants ; L’Hôte Antique 
et le Patio. Pour ce nouveau défi, il a embauché 
15 salariés. Il gère donc maintenant une équipe 
de 40 personnes. Originaire de Vierzon, Patrick 
a fait ses études à l’école hôtelière de Bordeaux. 
Après un début en Espagne, la rencontre 
avec Germain Bosque a engendré une belle 
collaboration de plusieurs années sur la Péniche, 
accostée quai Saint-Jean à Blois. Toujours en 
bord de Loire, le Chef a créé Les Bacchanales 
(aujourd’hui le Bistrot de Léonard) puis Poivre 
et Sel en association. Aujourd’hui à la tête de 3 
affaires, il reconnaît avoir un coup de cœur pour 
cet incroyable lieu avec une vue sur le Château 
de Blois. « C’est un endroit exceptionnel, j’ai 
acheté le fonds de commerce et 2 investisseurs 
ont investi dans le bâtiment ».

Ouvert 7 jours sur 7 et toute l’année, L’Oratoire 
a la vocation d’être un acteur de la vie blésoise. 
Des entreprises ont déjà réservé des salles pour 
des repas professionnels. Une privatisation 
totale du lieu est possible, on devrait assister à 
de beaux événements dans cet espace !
 

Sophie Manuel

Patrick Paulus dans son restaurant L’Oratoire.

La nouvelle table blaisoise, L’Oratoire.

L’Oratoire est une brasserie 
contemporaine avec une 

cuisine plus moderne que la 
cuisine traditionnelle



45

 L’Épicentre #199 - Septembre octobre 2022

LES GROS PATINENT BIEN
de Olivier Martin-Salvan & Pierre Guillois

16 & 17 sept. 20h30
HALLE AUX GRAINS

TARIF UNIQUE : 5€

L’ÉTÉSANSFIN !
MOLIÈRE DU THÉÂTRE PUBLIC 2022 !!!MOLIÈRE DU THÉÂTRE PUBLIC 2022 !!!

T. 02 54 90 44 00
halleauxgrains.com

AVEC LE SOUTIEN DU MINISTÈRE DE LA CULTURE, LA DIRECTION RÉGIONALE DES AFFAIRES CULTURELLES CENTRE-VAL DE LOIRE,
LA VILLE DE BLOIS, LA RÉGION CENTRE-VAL DE LOIRE, LE CONSEIL DÉPARTEMENTAL DU LOIR-ET-CHER ET AGGLOPOLYS

ART DE VIVRE | ÉVÉNEMENT

Le Conseil départemental de Loir-et-Cher 
lance un nouvel événement culturel. Pour 
cette première édition, deux dates sont 
programmées pour la rentrée, le premier à 
Romorantin et le second à Vendôme.
Après une mise en quarantaine de la culture pendant 
les deux années de pandémie de Covid-19, les artistes 
ont à nouveau l’autorisation d’aller à la rencontre du 
public. Pour accompagner cette relance culturelle, le 
Conseil départemental organise deux concerts. « Après 
deux années si particulières sans pouvoir organiser 
d’événements culturels, je suis très heureux que le 
Département propose ce nouveau rendez-vous musical 
aux Loir-et-Chériens et me réjouis que nos lieux culturels 
retrouvent un public impatient de ressentir les émotions 
uniques générées par le spectacle vivant », déclare 
Philippe Gouet, président du Conseil départemental. 
Un premier concert aura donc lieu à Romorantin, à La 
Pyramide, le 9 septembre 2022 à 20 heures. S’y produira 
le Trio Rosenberg qui apportera ses notes de jazz 
associées à une touche de classique, de pop et de bossa-
nova dans le style swing manouche. Inspirés par Django 
Reinhardt, ils ont conquis les amateurs de jazz depuis les 
années 70 et jouent sur la scène internationale.
Le second rendez-vous aura lieu le lendemain à Vendôme, 
à la cour du cloître, à 20 heures. Cette fois, ce sera l’opéra 

à l’honneur avec Così Fan Tutte de Wolfgang Amadeus Mozart 
sur un livret de Lorenzo da Ponte par la compagnie de théâtre 
musical Opéra éclaté. Créée en 1985, cette compagnie fait 
découvrir cet art dans des territoires éloignés de l’Opéra. Dans 
cette œuvre en deux actes, l’intrigue se déroule au XVIIIe siècle 
dans la baie de Naples et traite de la fidélité féminine.
« De styles très différents, ces concerts, organisés dans deux 
enceintes emblématiques de notre territoire, ont pour objectif 
de satisfaire les goûts les plus variés. Le succès de cette 
manifestation conditionnera la reconduite de son organisation », 
annonce Tania André, vice-présidente chargée de la vie 
associative, de la culture et des sports. 

Pas de vente sur place. Billetterie en ligne :
https://www.departement41.fr/a-la-une/les-musicales-41/

 Laëtitia Piquet

Les Musicales 41 
donnent le la
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Les 7, 8 et 9 octobre 2022, Courir à 
Saint-Gervais fêtera les 20 ans du Trail 
de la Forêt de Russy. Pas moins de neuf 
courses seront organisées, ponctuées 
d’animations et de festivités. 

Voici 20 ans que se sont déroulées les premières 
courses sous la dénomination des « Foulées 
Gervaisiennes ». « Puis, en 2003, on a délaissé le 
bitume pour lancer la première course nature en Loir-
et-Cher, on ne parlait pas encore de trail » rappelle 
Pascal Nourrisson, ancien président de Courir à Saint-
Gervais.
Ses parcours, empruntant les sentiers sinueux de la 
forêt de Russy, sur le coteau de Saint-Gervais-la-Forêt, 
ont séduit autant les coureurs du dimanche que les 
plus expérimentés. Une découverte pour certains, 
davantage habitués au running sur les grandes allées 
calcaires. Et pour d’autres, une manière de retrouver 
des sensations plus brutes, au plus proche de la 
nature. L’esprit du trail naissait en Loir-et-Cher.
D’année en année, la course s’est étoffée de plusieurs 
distances pour satisfaire les différents niveaux des 
coureurs, avec toujours cet état d’esprit convivial 
presque familial.

En effet, les courses enfants participent pour 
beaucoup à l’animation de l’événement. Organisées 
désormais le samedi après-midi, elles rassemblent 
presque un millier de « petits », jusqu’à 15 ans pour les 
plus âgés ou quelques mois pour les bambins (course 
famille). Tous les ans, les instituteurs et institutrices 
des écoles environnantes se mobilisent pour 
participer au Challenge « Je cours pour ma classe » 
qui permet de récompenser celle ayant compté le 
plus de participants. Un bon moyen pour encourager 
la pratique du sport dès le plus jeune âge !

Véhiculer des valeurs par le sport, c’est sans doute 
aussi cela le secret de la réussite de ce trail. Depuis 
2016, l’équipe organisatrice de Courir à Saint-Gervais 
s’est associée avec la Ligue contre le Cancer, pour 
accueillir une manifestation du mois d’octobre Rose. 
Un succès immédiat qui rassemble aujourd’hui 2000 
coureuses et marcheuses. Cette année, le parcours de 
5 km reste inchangé, mais devient la « Foulée Rose », 
accessible même en marche lente et ouverte à tous y 
compris aux hommes.

20 ans, ça se fête !
Nombreux sont ceux qui garderont en souvenir 
l’équipe de France de saut en hauteur, emmenée 

Le Trail de 
la Forêt de Russy 
fête ses 20 ans

par Renaud Lavillenie dans la cour de l’école, pour les 10 ans du 
trail. Alors quelles animations sont attendues pour les 20 ans ? « Le 
vendredi 7 octobre, une soirée festive et conviviale rassemblera 
l’ensemble des bénévoles présents depuis la première édition, ainsi 
que l’ensemble des partenaires et des adhérents. Ce sera un repas 
spectacle animé par le Jazz Club de Blois » annonce Jean Remoué, 
nouvellement élu Président de Courir à Saint-Gervais.
Place donc à la convivialité et au partage pour cette 20ème 
édition qui devrait être parrainée par des beaux noms du trail et 
de l’athlétisme… Quelques animations surprises sont également 
prévues le samedi 8 octobre, lors des courses enfants.
Le dimanche, grand jour des courses adultes, des échassiers 
déambuleront autour de l’espace Jean-Claude Derré, site du 
départ et de l’arrivée. Le village des partenaires et le car podium 
du Loir-et-Cher seront également présents pour animer la matinée.

Informations pratiques :
Samedi 8 octobre 2022 – À partir de 15 h
Courses enfants et famille : de 0.7 à 2.4 km

Dimanche 9 octobre 2022 – À partir de 9 h
Trails de la forêt de Russy : 8 – 14 – 27 km

La Foulée Rose : 5 km – À partir de 11 h
Tous les détails et inscriptions sur https : //courirasaintgervais.com/ 

Véhiculer des valeurs par le sport, 
c’est sans doute aussi cela le secret 

de la réussite de ce trail
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  /domainedechaumontsurloire    @Chaumont_Loire 

2022
21 AVRIL  
06 NOVEMBRE 

JARDIN IDÉAL
30 ANS  
D’UTOPIE VERTE
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Créée en 2008, l’association Châteaux de 
la Loire – Vallée des Rois fédère 103 sites 
patrimoniaux qui jalonnent la Loire, ce fleuve 
classé au Patrimoine mondial de l’UNESCO 
depuis l’an 2000.
L’idée est de « valoriser un patrimoine d’exception et enchanter 
les rêves, la soif de culture et le besoin d’évasion de chacun 
et de tous. Au bout du chemin, la joie profonde de réaliser 
que ces sites ont chacun quelque chose que l’on reconnaît, qui 
nous ressemble et qui nous rassemble », défend Jean-François 
de Valbray, président de l’association.

Ses membres sont des propriétaires-gestionnaires publics et 
privés de monuments ou de jardins de tout statut et toute 
taille, qu’ils soient prestigieux et célèbres comme le château 
de Chambord ou plus confidentiels et à découvrir, mais tous 
ouverts au public, classés, inscrits au titre des Monuments 
historiques ou labellisés « Jardins remarquables ». Ensemble, 
ils visent à mettre en valeur un patrimoine d’exception à cheval 
sur deux régions : majoritairement en Centre-Val de Loire et 
également dans la région des Pays de la Loire.

« L’association souhaite dynamiser son réseau en encourageant 
les parrainages intersites, enrichir leurs liens et développer les 
synergies avec ses partenaires, comme le Crédit Agricole, 

principal  soutien  financier  de  l’association  en  2022. » 
Cette mutualisation va au-delà de la promotion des sites 
et du partage de la passion pour le patrimoine avec ses 
problématiques comme son entretien. Ses ambitions prévoient 
aussi de faire des lieux chargés d’histoire des « supports de 
notre identité culturelle et moteurs de l’activité économique », 
d’« ouvrir à tous la vie de château avec des services de qualité » 
et d’« accompagner le visiteur vers des territoires plus éloignés 
des routes traditionnelles ».

Pour atteindre ses objectifs, ils envisagent de recruter un 
salarié pour la gestion et le développement de l’association. 

https://www.leschateauxdelaloire.org
 Laëtitia Piquet

La Vallée des Rois, 
unique et unie

Assemblée générale au Château de Champchevrier en Indre-et-Loire.

• 103 sites
• Plus de 10 millions de visiteurs annuels
• 500 kilomètres de parcours
• 2 000 employés permanents
• 55 % de monuments privés et 45 % de monuments publics
• 1 identité culturelle
• 2 régions, 11 départements 
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Plus moderne et plus fonctionnel, le E.Leclerc 
de  Tavers  finalise  sa  transformation  au 
bénéfice de sa clientèle. D’ici  la fin d’année 
2022, c’est dans un magasin complétement 
repensé et redynamisé qu’évolueront les 
salariés et les clients. Les travaux ont été 
réalisés par des entreprises et des artisans 
locaux.

Dès l’entrée du magasin, les premiers changements 
se dévoilent. Les univers « Droguerie, Parfumerie, 
Hygiène » ont été regroupés pour plus de cohérence et 
de praticité. Un peu plus loin, les rayons traditionnels vont 
être complètement relookés dans un esprit industriel. La 
direction, à travers ces travaux de rénovation, a à cœur de 
valoriser le savoir-faire de ses professionnels. Les rayons 
poissonnerie et fromagerie vont être rénovés dans le même 
esprit. La modernisation du magasin et des laboratoires 
de fabrication va permettre à l’équipe de développer la 
gamme « GRAND VAL GOURMET », véritable marque de 
produits fabriqués dans les ateliers de l’enseigne. Une 
gamme vraiment complète élaborée par les professionnels 
qualifiés des rayons traditionnels :  saucisses, terrines, 
salades, saumons fumés, pâtisseries, pièces montées, 
baguettes ou pains spéciaux pour ne citer que quelques 

PUBLI-INFORMATION | E.LECLERC

Coup de jeune 
pour le E.Leclerc 
de Tavers !

exemples. 
Au rayon nouveautés, citons également le remodelage de 
l’espace textile avec de nouvelles cabines plus modernes 
et un espace puériculture plus aéré ; le développement 
du scan achat, véritable gain de temps lors des jours de 
grande affluence ou encore le remplacement des meubles 
réfrigérés ouverts par des meubles fermés, répondants 
aux nouvelles exigences écologiques. 
L’ensemble de l’équipe est disponible pour répondre aux 
questions de la clientèle, l’accompagner et lui expliquer 
les changements opérés. Changements qui semblent 
déjà être appréciés, en témoignent les premiers retours 
chaleureux des fidèles clients de l’enseigne. 

Centre Commercial E.Leclerc Grand Val 
ZAC Les Portes de Tavers 

11 route Nationale 152 – 45190 Tavers 

ART DE VIVRE | TOURISME

Sur le domaine du Grand Liot à Langon-sur-Cher (41), 
Charline et Maxime Sainjon ont inauguré Rayon de 
Sologne cet été.
De 1979 à 2021, des petits vacanciers ont séjourné sur ce lieu boisé 
appartenant à la mairie de Saran (45). Souhaitant vendre, la municipalité a 
retenu le projet d’un jeune couple de la région. « Ce lieu nous permettait 
de mettre en place toutes les possibilités qu’on avait imaginées », résument 
Charline et Maxime Sainjon.
Ces entrepreneurs ont ainsi pu acheter 15 hectares sur lesquels ils 
« maintiennent l’accueil de colonies de vacances et développent d’autres 
activités ». Parmi les nouveautés déjà ouvertes, un restaurant qui vise les 
particuliers de la région et trois gîtes.
Pour eux, la reconversion n’est pas totale : Charline Sainjon était responsable 
d’un service enfance et jeunesse et a travaillé dans l’événementiel, son 
mari avait de l’expérience dans l’animation, la logistique et s’occupe 
avec passion de la restauration en proposant du frais, du fait maison au 
restaurant et aux enfants.
L’identité de ce site réside dans ce qu’ils appellent un « lieu de vie qui 
a pour vocation de rassembler des gens qui ne se connaissent pas, 
de permettre d’aller à la rencontre de l’autre et d’échanger ». Ainsi, ils 
choisissent des fournisseurs et des artisans locaux, accueillent un élevage 
de brebis solognotes, les ruches d’un apiculteur, signent des conventions 
avec des structures publiques comme le RAM et l’hôpital pour « ouvrir 
le lieu, que les enfants puissent venir s’éclater. On essaie de faire avec 

nos envies et avec les acteurs locaux pour créer du 
dynamisme dans la vie locale. » 
Cela leur a permis « un excellent démarrage qui 
nous a rassurés. La force du projet, c’est d’avoir 
quatre clientèles différentes et complémentaires 
qui nous permettent d’ouvrir à l’année. » Et pour 
rayonner davantage, ils prévoient de développer 
d’autres activités : des gîtes insolites, un potager, 
la création d’événements tels qu’un marché de 
producteurs, « la grange va devenir une salle 
de réception pour 150 places assises » pour les 
mariages, les associations et les entreprises. 

https://www.rayondesologne.fr

 Laëtitia Piquet

Rayon de Sologne : 
un lieu de vie aux 
multiples branches

Maxime et Charline Sainjon ont investi le Grand Liot.
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ART DE VIVRE | CONSOMMATION

Tendance au départ très citadine, le vrac est présent 
dans les centres-villes de Tours, Blois et Orléans qui 
comptent aujourd’hui plusieurs épiceries spécialisées. 
Mais certains commerçants ont choisi d’installer leur 
boutique dans de plus petites villes pour proposer 
ce nouveau mode de consommation aux habitants 
du coin. 

Céréales, riz, pâtes, café, fruits secs, farine, huile, vinaigre, chocolat, 
mais aussi cosmétiques et produits ménagers : et si, demain, tout le 
monde pouvait acheter ces produits en vrac ? C’est déjà possible, 
par exemple, à l’épicerie L’Echo du Vrac, à Saint-Aignan (41). Issue 
du secteur social, Corinne Pons a ouvert ce commerce en novembre 
2020. « J’allais à Montrichard ou à Blois pour faire mes courses et 
acheter du vrac, explique-t-elle. Il y avait un besoin, mais pas d’offre 
à Saint-Aignan. Je voulais aussi être plus en cohérence avec mes 
pratiques personnelles et écologiques ». Avant de s’installer à son 
compte, la commerçante connaissait déjà quelques producteurs 
locaux qui l’approvisionnent aujourd’hui. Elle se fournit auprès 
d’agriculteurs du Loir-et-Cher, d’Indre-et-Loire et d’Indre. « Je suis 
allée voir tous ces producteurs et je porte une attention particulière 
à ce qu’ils respectent l’environnement ». En boutique, le vrac permet 
de se rapprocher au maximum d’une pratique zéro déchet. « Les 
habitués viennent avec leurs propres emballages, mais le client peut 
aussi acheter un sac à vrac réutilisable ou utiliser des bocaux seconde 
main ».

Développer le vrac dans les zones rurales
Le vrac, Maureen Pawula a fait également ce choix en ouvrant en 
septembre 2021 son épicerie Tour’N Vrac, à Descartes (37). Entre mai 
2020 et septembre 2021, la jeune femme effectuait déjà de la vente 
ambulante de vrac sur les marchés. En trouvant un local dans la petite 
ville de plus de 3 000 habitants, la commerçante entendait s’installer 
définitivement et développer une manière de consommer autrement, 
dans une zone rurale. 95% des produits qu’elle propose à la vente 
sont bio.
La question de l’hygiène reste une idée reçue sur le vrac qui persiste 
encore aujourd’hui chez certains consommateurs. À L’Echo du Vrac et 
Tour’N Vrac, les silos sont nettoyés et désinfectés à chaque fin de lot 

Le vrac s’implante (aussi) 
dans les petites villes

et les lots ne sont pas mélangés entre eux. L’autre 
difficulté avec le vrac réside dans le fait que les 
produits ne doivent pas rester trop longtemps 
dans les silos car ils pourraient ainsi perdre en 
qualité. « Tout cela représente beaucoup de 
travail en amont » indique Maureen Pawula.
Si, sur le papier, il a tout pour plaire, le marché 
du vrac connaît malgré tout certaines limites et 
peine encore aujourd’hui à attirer de nouveaux 
clients. « Mes clients sont plutôt des habitués, 
explique Corinne Pons. Souvent, ils cherchent 
un produit bien spécifique ou achètent la base 
ici et complètent ailleurs, dans les hypermarchés 
par exemple ». Maureen Pawula observe la 
même tendance : « Il y a beaucoup d’épiceries 
qui ferment. Il y a eu un engouement pendant 
le premier confinement et ça a très bien marché 
jusqu’en décembre 2021. Les gens faisaient 
à manger. Aujourd’hui, ils retournent plus au 
restaurant et au supermarché. Certains m’ont 
dit qu’ils ne viendraient plus car le bio reste plus 
cher que le conventionnel. Les gens ont perdu 
en pouvoir d’achat et dépensent moins ». 

Maxence Yvernault

Vrac et 
grandes surfaces

Le vrac est présent depuis plusieurs années dans les 
hypermarchés. C’est le cas notamment au E.Leclerc de 
Tavers (45) qui a installé son rayon vrac il y a près de six 
ans. « Le vrac était une tendance parisienne, explique 
Cassandre Joly, responsable communication. Mais, nous 
avons rapidement compris que c’était quelque chose 
qui intéressait nos clients ». Aujourd’hui, l’hypermarché 
propose une cinquantaine de références en vrac de la 
marque distributeur E.Leclerc et bio. Le client peut venir 
avec son récipient personnel et l’hypermarché fournit 
également des emballages si besoin. Parmi les produits 
qui marchent le mieux, on retrouve les pignons de pain et 
la gamme apéritive (noix de cajou, pistaches, …). « Pour 
le client, le vrac est plus intéressant car, pour un produit 
équivalent en bio, le prix est moins cher en vrac par 
rapport au produit emballé » poursuit Cassandre Joly.

Le rayon vrac du E.Leclerc de Tavers (45).

L’épicerie Tour’N Vrac.

Corinne Pons, propriétaire de L’Echo du Vrac.
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La culture et le patrimoine : 
deux atouts majeurs de la région
Berceau du Royaume de France, le Centre-Val de Loire s’est 
couvert au fil des siècles de châteaux parmi les plus prestigieux 
de France : Chambord, le château de François 1er, Chenon-
ceau et ses arches sur le Cher, Cheverny (...), Villandry et ses 
jardins remarquables ou le Clos Lucé, dernière demeure de 
Léonard de Vinci…
En 2000, le Val de Loire a rejoint les cathédrales de Bourges et 
de Chartres et la collégiale de Neuvy-Saint-Sépulchre (située 
sur le chemin de Saint-Jacques de Compostelle) dans la liste 

Pour résumer

Culture et Loisirs 
en Centre-Val de Loire

Fréquentation muséale en 2019

Les départements d’Indre-et-Loire et du Loiret totalisent 59 % des établissements et 60 % des effectifs du secteur culturel 
de la Région Centre-Val de Loire

du patrimoine mondial de l’Unesco. Le Val de Loire est le plus 
vaste site de France jamais inscrit au patrimoine mondial de 
l’UNESCO.
Ce riche patrimoine historique est complété par trois parcs na-
turels régionaux : la Brenne, Loire-Anjou-Touraine et le Perche 
et d’importants espaces forestiers parmi lesquels la Forêt d’Or-
léans, plus grande forêt domaniale de France et la Sologne. Ce 
patrimoine naturel et paysager offre de nombreux itinéraires de 
grande randonnée et un itinéraire cyclo-touristique « La Loire à 
Vélo » de 800 km de long.

Données et analyses : Insee /DRAC Centre-Val de Loire

En 2019, le spectacle vivant était le secteur comptant le plus grand nombre d’établissements et d’effectifs. En 2020, s’il reste 
en tête en nombre d’établissements, il accuse une baisse importante en terme d’effectifs (-20,69 % au niveau régional) et 
est devancé par la publicité qui devient le principal employeur du secteur culturel devant le spectacle vivant et la presse.

69%  
C’est le taux de pratique sportive 
en 2020 dans la région Centre-Val 
de Loire, taux le plus haut en France 
Métropolitaine à égalité avec la Bre-
tagne. Les régions les « moins spor-

En chiffres tives » de France sont les Hauts-de-
France et le Grand Est avec un taux 
de pratique sportive de 57%.  

7 718 
C’est l’effectif total des personnes 
employées dans le secteur culturel 
en Centre-Val de Loire (regroupant 
les Arts Visuels, l’Audiovisuel, le 

Livre, le Patrimoine, la presse et le 
Spectacle).

1899  
C’est le nombre d’établissements 
du secteur culturel en Centre-Val de 
Loire (regroupant les Arts Visuels, 
l’Audiovisuel, le Livre, le Patrimoine, 
la presse et le Spectacle). 
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solutions de prévoyance en cas d’arrêt de 
travail, d’invalidité, d’accident du quotidien, 
de dépendance ou de décès. Au-delà 
du domaine de la protection, l’épargne- 
retraite constitue pour l’entreprise un outil 
efficace de motivation et de fidélisation de 
ses salariés, tout en offrant de nombreux 
avantages financiers, sociaux et fiscaux.

RENFORCER LE POTENTIEL HUMAIN, 
LEVIER DE PERFORMANCE
Pour s’adapter aux besoins évolutifs de 
leurs clients et rester compétitives, les 
entreprises sont contraintes de se trans-
former rapidement. Cela génère des ten-
sions, avec des conséquences directes sur 
les personnes et la performance sociale 
et économique. Entrepreneur du mieux 
vivre, résolument engagé pour la qualité 
de vie au travail (QVT), Harmonie Mutuelle 
propose aux entreprises son expertise en 
santé et prévention, sur les risques psy-
chosociaux, l’employabilité et la gestion du 
capital santé. Elle a notamment déployé la 
solution « Harmonie Potentiel HumainTM », 
un diagnostic scientifique complet et 
concret pour mesurer et maximiser l’éner-
gie des salariés. Cet outil innovant intègre 
un large éventail de solutions pour aider 
les entreprises à conjuguer performance 
sociale et économique.

PROTÉGER VOS COLLABORATEURS, 
PREMIER NIVEAU DE BIEN-ÊTRE
Pour une entreprise, s’assurer que ses 
salariés et dirigeants se sentent en sécu-
rité et protégés est une première étape 
fondamentale vers leur bien-être. La 
complémentaire santé, métier cœur 
d’Harmonie Mutuelle, permet aux salariés 
et à leur famille de ne pas renoncer à des 
soins pour des questions de budget et de 
bénéficier de services complémentaires 
(prévention santé, assistance…). L’entre-
prise peut également mettre en place des 

CONSTRUIRE L’ENTREPRISE 
ET LA SOCIÉTÉ DE DEMAIN
Harmonie Mutuelle est devenue Entre-
prise Mutualiste à Mission le 6 juillet 
2021. Sa raison d’être – « Agir sur les 
facteurs sociaux, environnementaux et 
économiques qui améliorent la santé des 
personnes autant que celle de la société 
en mobilisant la force des collectifs » 
– couvre de nombreux domaines d’in-
tervention liés aux entreprises, comme 
le milieu ou les conditions de travail. Elle 
met ainsi en place sur tous ses territoires 
des Lab’ Entreprises pour permettre aux 
chefs d’entreprise et aux entrepreneurs de 
témoigner et d’échanger avec leurs pairs 
et des experts des solutions innovantes, 
solidaires et collectives. Harmonie Mutuelle 
est également engagée dans des fonds 
de soutien aux entreprises, à l’image 
du Fonds « Harmonie Mutuelle Emplois 
France », créé en 2020 pour accompagner 
durablement les entreprises cotées ou non 
(TPE, PME et ETI) dans la création et la 
sauvegarde des emplois.

Harmonie Mutuelle_Bloc marque horizontal
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PUBLI-RÉDACTIONNEL

 Harmonie Mutuelle,  
 plus que jamais aux côtés des entreprises
Aujourd’hui plus que jamais, avec les impacts de la crise sanitaire, les entreprises jouent un rôle essentiel 
dans la lutte contre les nouvelles fragilités dans les territoires et dans les parcours de travail et de vie.  
C’est pourquoi Harmonie Mutuelle s’engage toujours plus fortement à leurs côtés, pour agir ensemble  
dans l’intérêt collectif et les accompagner dans la protection et le développement de leur potentiel humain. 

Mutuelle soumise aux dispositions du livre II du Code de la mutualité,  
n° SIREN 538 518 473, n° LEI 969500JLU5ZH89G4TD57. Crédit photo : Getty Images.

« L’énergie des 
collaborateurs est 
sans aucun doute 
un levier de 
performance 
sociale et 

économique. Les dirigeants 
d’entreprise ont besoin de collègues 
engagés, au meilleur de leur forme. 
Or, cela ne s’impose pas, cela se 
provoque, se construit et s’entretient. 
Les bénéfices d’une démarche basée 
sur le potentiel humain et la QVT  
sont nombreux : motiver, fidéliser… 
Harmonie Mutuelle, acteur historique 
majeur de la région, accompagne  
les entreprises, clientes ou non,  
et leurs salariés dans leurs différents 
moments de vie. »  
Thomas Coutanceau,  
Directeur Région Centre-Val de Loire, 
Harmonie Mutuelle. 
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À 495€/mois sans aucun apport.*

Pour les trajets courts, privilégiez la marche ou le vélo #SeDéplacerMoinsPolluer

A
B
C
D
E
F
G

22 à 30gCO2/km

Epiquoi A4 21-07-2022.indd   1Epiquoi A4 21-07-2022.indd   1 22/07/2022   09:38:5222/07/2022   09:38:52


